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Bien américain!».. Erreur trop
persistante

Un fort en histoire Les. Petiteschoses
de l'HistoireLes expériences de VAtholl de B ik in i ont étonné le monde.

E lles ont naturellem ent a ttristé , entre m itres, tes membres des
sociétés protectrices des a n im a u x . .  . Toutes ces bêtes nui ser­
vaient de cobayes /  Passons sur la perle de tant de navires
de guerre ; ce sera de la ferra ille  de m oins ; et il s’agissait j a  six ans. lors de l'invasion allemande, presque tous ceux qui

A l'occasion de la m ort de Sir Thomas Chapais, nous avons
relevé le , disons, le "call down" que donna, un jour, sir
Thomas, au dénommé O'Farrell qui, dans une conférence pro-

Au Canada alors, comme à Dunkerque et à Calais il y noncée à Québec, avait  déclaré sérieusement, en développant
le sujet avec de faux argum ents, que c 'é ta ient les Irlandais

d'expériences pour les guerres fu tures. M ais combien lu Science é ta ien t  riches, tous ceux qui constituaient l 'élite de la popu- qui avaient gagné la bataille de Carillon.
pouvait-elle perm ettre de tuer d 'êtres hum ains d ’un seul coup ? lotion, s 'enfuirent, ne la issan t sur place que les pauvres gens
Sans doute, cela n ’éta it pas pour le plaisir seulement.

Une dém onstration de cette nature eut lieu, un jour, à la Avec la meilleure bonne foi du monde, S. E. le comte de
Chute Niagara. Démonstration, s ’entend, beaucoup plus en Hautecloque. am bassadeur de France au Canada, commettait,
petit, mais aussi cruelle pour les bêtes et cela pour le seul plai- en faisant ce tte  rem arque dans un discours qu'il prononçait

à Montréal, au  banquet du "Monde Français", l 'erreur que
C’était en 1830. Le propriétaire d 'une vieille goélette, la m ain ts  historiens canadiens e t français ont faite maintes fois

Michigan", alors le plus grand navire des lacs, s ’avisa d ’un et qui n 'a  é té  corrigée qu 'au  début de notre siècle.
moyen original de s ’en débarrasser. A u lieu de la fa ire  assurer. Est-il v rai que les seigneurs, les hommes de h a u t  com-
de la charger et de lui donner l ’oçcasion de périr glorieusement, merce, les nobles, les le ttrés  qu ittè ren t le Canada lors de la plusieurs années avant M. Chapais, devait en savoir plus long
il alla trouver tous les propriétaires d ’hô tels des environs des cession en 1759 e t  que ne res tè ren t au pays que de très pauvres que ce dernier sur cette question ; que, M. Chapais é tan t  un
chutes Niagara et leur vendit la “M ichigan”, moyennant une ] gens ?
somme assez rondelette, pour lui fa ire  sauter la cataracte. L ’a f-j Non.
fa ire fu t annoncée dans les journaux à grand renfort de rique. Elle a u ra i t  été commise, en premier lieu, par l 'historien Chs. Murphy, lequel avait  soutenu la même é trange thèse bis-
réclames. Bibeau, qui la puisa dans des pièces du Baron Masère, un vil torique que le sire O'Farrell.

Plusieurs jours avant le spectacle, diligences et bateaux  ca lom niateur des Canadiens-Français ; puis elle fut propagée Voyez-vous ç a ?  Quand la bêtise a t te in t  ce degré, elle
amenèrent à N iagara des m illiers de curieux des E tats-U nis  par nom bre d 'h istoriens éminents, en tre  au tres C arneau  et cesse d 'ê tre  de la bêtise et cela devient de l'imbécilité.
et du Canada. Les hôteliers remuaient de l ’argent à la pelle. Ferland, qui affirm ent ce que M. le comte de Hautecloque vient
Nombre de personnes furent obligées de coucher sous des tentes de répéter.
de fortune ou à la belle étoile.

I t
I ;i\< ‘S I T  !I aves.

Rien que ça !
La réplique fut cinglante et péremptoire. Le fait est qu'on

crut bon de ne pas répondre. Mais un au tre  gaffeur é ta i t  né, Benjam in fra n k lin , à la Cham ­
bre des Communes anglaise.

En 17HH, on interrogea h Di­
et leurs curés . . .

qui a t tenda i t  s o n  tour. Plusieurs années passèrent et voici
qu'un journal de Montréal, la "Montreal Tribune", qui ne pou- sur /< rappel <U l'A cte  du Tim-
vait s 'a rracher  de la tête que ce sont bien les Irlandais  qui
ont gagné Carillon, découvrit un historien pour essayer de le lun ti lui lu t posa :

— ‘'Quelles sont les taxes ne-

lire. Au début, la question sai­
sir des g a u x . . .

Mais celui-là, tout de même, dépassa la mesure deprouver.
la bêtise hum aine ordinaire.

D'abord, il trouva que M. O'Farrell, é tan t  venu au monde vunie pur les lois du la cola-
tu vilement établies en I‘ennst/1-

nie P"
E t le Dr Franklin de ré-

bleu", il ava it  a ttaqué  le travail d 'O 'Farrell parce qu'il avait  pondre :
C'est là une m ensongère et grossière erreur  histo- été réédité par un membre du gouvernem ent Laurier, l'hon. — "Il y a des im pôts sur tou­

tes les propriétés immobilières
ou mobilières, un impôt person­
nel, un droit sur les offices,
professions, commerces, affai-

Mais il y avait encore mieux et il fallait la bourde de l'his- " proportionnel aux bé-
II y a un impéd indi-torien. L'écrivain du journal anglais déclara candidement " et ices.

Or, rien n 'es t  plus faux, ainsi que l'a démontré, entre au- que. "si les Irlandais qui avaient combattu  à Sainte-Foy et r , i l  (aeeis< ) sur h ri ri, le
Au jour fixé  pour la cérémonie, ta goélette fu t remorquée très, le juge Baby, qui en 1899, après un travail long et cons- sur les Plaines d 'Abraham  n 'ont pas vécu assez vieux pour rhum, les esprits ; un droit <h

ju sq u ’au milieu du courant par six bateliers, sous la direction ciencieux, publia une petite  brochure où il é tablit clairem ent se ba ttre  à Carillon, cinquante ans plus tard leurs descendants En-n s Sti rling par tr ie de
du capitaine Gilbert P ratt, un vieux navigateur de II elle ville, j que ceux qui repassèrent en France, lors de la Cession, n é -  devaient certainem ent y être." nègre importe, et encore quel-
Ont. P lusieurs anim aux avaient été enferm és dans la coque taient. parm i les nobles, les seigneurs, les dirigeants, que l'in- Tout cela écrit en toutes lettres !
du vieux navire. I l  g avait un buffle, trois ours, deux renards, finie minorité  ; que ce ne furent que quelques fonctionnaires La bataille de Carillon cinquante ans après celle des Plaines
un chat sauvage, un chien, un chat et six  oies. Sur l'avant du de la colonie, quelques m archands se croyant gênés dans leur l 'Abraham  ! . . .
vaisseau flo tta it le drapeau américain, et èi la proue la pavillon  commerce, qui repassèrent les mers, à la suite des troupes En ce temps-là — c'était vers 1910 — se poursuivait, au-
anglais. S u r  les bastingages, on avait placé des mannequins I régulières ; qu'enfin, la grande m ajorité  des grandes familles près des nôtres de l'Ontario, un gros travail d '" ir landaisation". n,ms aujourd l ui.
représentant les mem bres de l'équipage, a fin  de rendre la scène \ d irigeantes res tè ren t au  Canada.
plus saisissante au moment du plongeon. Avant de couper
l ’amarre, on rompit les liens des anim aux. Lorsque le bateau archives, les registres  paroissiaux, les greffes des notaires,
s ’engagea dans les premiers rapides, deux des ours sautèrent les actes au thentiques , les papiers de famille, et il découvrit
par dessus bord et purent gagner le rivage à la nage. Le troi- que cent t ren te  seigneurs, cent gentilshommes e t bourgeois,
sième grim pa au somm et du mât. Toutes ces bêtes paraissaient cent vingt-cinq négociants m arquan ts , vingt-cinq jurisconsul­
t e ^  effrayées et couraient d'une ex trém ité  èi l ’autre de la goé- tes e t  hom mes de loi, don t plusieurs avaien t fait partie  du
lette. Celle-ci franch it les rapides avec m ajesté. E lle  pencha Conseil Supérieur, t ren te  médecins-chirurgiens, des notaires
au deuxième rapide. A u troisième, elle frappa un rocher et en nom bre égal, é ta ien t  restés  au pays. Il cita même les noms
donna sur le flanc. Le mât se brisa et le dernier des ours fu t  de toutes ces personnes.
précipité dans le torrent pour ne plus reparaître. La "M ichigan" \ N 'était-ce pas suffisant pour faire face aux besoins poli-
sauta alors la chute du Fer èi Cheval, la proue en avant, et torn- tiques, intellectuels e t  au tre s  de la population que contenaient
ba dans l ’abîme, où elle fu t réduite en m ille  m iettes. On ne les villes de Québec, de M ontréal et de Trois-Rivières ? Gar-

Voyez-vous ça encore ? (I,I(S m itres droits.
.1 part l'impôt sur les tètes

de nègres importés, c'est sen­
siblement lu même chose cite:

qui ne réussit guère, et pour cause, si nos braves compatriotes
Longuement, patiem m ent, M. le juge Baby consulta les irlandais n 'avaient pas à leur service d 'au tres  historiens. I il monument vaziiulicn-

I rancaisCALMET.

On peut voir dans le cime­
tière de ttuUevUle, Oregon, un
beau monument élevé à la m é­
moire d'un Canadien-Français:
Georges l.arocquc, né à Chum ­
bly en 1877. Larocque était
considéré comme l'un des pion­
niers de l'endroit. Il avait su

La population de la paroisse
de Rimouski est de

6335 âm es
gagner l'estim e et l'am itié de
tous a u x  (pii l'entouraient et
il a laissé après lui une mémoi­
re respectée par les habitants

M. le curé de la Cathédrale 5165 com m uniants  et 1170m d t  plus aucun des animaux qui étaient à bord, excepté les neau lui-même a écrit que l 'émigration n 'avait  causé dans les
oies qui reparurent sur le rivage en lissant leurs plum es très campagnes aucune perturbation . Et ces 400 familles dirigean- a pubüc. aux  messes de diman- non comm uniants, soit en tout
paisiblement. Un des mannequins fu t  retrouvé complet. Les tes se t rouva ien t à la tête d 'une population globale d 'à peu c*le dernier, les statistiques de 6335 âmes.
autres avaient disparu. La scène avait été des plus émouvantes, près 11.000 âmes. !a Paroisse de St-Germain de
Lorsque le navire f i t  le plongeon suprêm e, la foule applaudit
frénétiquem ent.

Les com m unautés religieu- de son pays d'adoption.
Son monum ent est en marbre

Rimouski, comme suit :
1213 familles, dont 1166 dans ses ne sont pas comprises dans

C'est en 1863 seulem ent qu'une timide pro testa tion  fut
entendue contre  cette  e rreu r  historique due aux dires de Ma­

lin avait eu du “ fu n ” pour son argent et les hôteliers jubi- sère, cet ennem i acharné  de tout ce qui é ta it  canadien et ca
tholique, et elle fut émise par l 'au teur de l '"Histo:re des Ursu-
lines de Québec", où on lit :

italien, sauf la base </ui est un
gros bloc de pierre de la riviè­
re Clakamas i l  gui pèse deux
tonnes. Après l'inscription, on
voit, sculptés en relief, les in­
signes du pionnier : une card­

ia ville e t  47 en campagne. ces chiffres.
laicnt.

Tout cela était bien américain. Emploi des dossiers de
l'Inscription nationale

"Le M arquis de Vaudreuil et sa famille, le Chevalier deF RO IS  SA  RI).
_________________________ _ ! Lévis e t  ses officiers, au  nombre de 185, Bigot et ses employés

— une partie  seulement, — des soldats au nombre de 2.000
simplement aux ustensiles que l’on et 500 m ate lo ts  de la M arine Royale qu ittè ren t pour toujours
possédait déjà. On considérait que j | e
cette trouvaille était utile, sans
plus. |

Toutefois, un an plus tard, un nu- : écrit  :
mismate vint rendre visite au cul- des familles influentes du Canada ém igrèrent à la conquête,
tivateur qpi fit part de sa
verte.

bine et une hache croisées, en­
tourées d'une couronne de lau­
riers. avec les mots : " I n  pion-

I.e monument

Lettre de
Londres

pays.
Dans une note au bas de la page de cet ouvrage, l 'au teur

Nous sommes loin de pa rtager  l'idée que la plupart
Leur valeur statistique m er au repos .

a treize pieds de hauteur.
par Glanville Careiv

de la B ritish  United Press Ottawa. (Communiqué). — ensuite du m atérie l récupéré.
L’on n 'a pas encore décidé ce L'on a proposé aussi le micro-
qu'on fera des dossiers de l’Ins- film, si l'on prévoit un grand

l h automne tanlildécou- Bon nombre, même de celles qui part iren t  d 'abord, revinrent
Immédiatement, le numis-J

Il y a deux mille ans, ou à peu!mate le pressa de questions : "Où ;
prés, une flotte de galères de guer-i quand, comment, etc”. Il demanda,
re traversait la Manche et trans-jdes précisions au fermier et la per-j
portait des légions romaines sur la mission d'apporter ces objets au consciencieux e t honnête  que constitue sa brochure "L'Exode
côte du Kent, à l'extrémité sud de musée national où les experts cons- des Classes D irigeantes à la Cession du Canada", a donné le

au pays dans  les années suivantes, comme le prouvent nos
correspondances.

Mais c 'est évidem m ent le juge Baby q u i ,  dans l 'ouvrage c r i P t io n  nationale, vu que cel- usage. Au jour de Noël 1878, les ba­
teaux circulai! nt. chargés d 'ex­
cursionnistes, sur le S t-Laurent

de déclarer le sous-ministre du valeur s ta tis tique  tels qu'ils '  ̂ (̂l nr,,T<' Ottawa. On sese -
Travail, M, Arthur MacNama- - sont, ou s'il s 'ag it  simplement rn^  1,11 " Suint-Ji nn-Bap-

d'observer la pratique habi- H-ste. Il fa lla it rem onta  « /'•>,
J 'a i rem arqué qu'on affir- tuelle du gouvernem ent, c'est- t)altv rencontrer un pareil m i­

me, de p a r t  et d 'autre , qu'on à-dire de conserver les dossiers tourne, aussi prolonge.
va passer tous les dossiers au pendant un temps suffisant à Benjam in Suite  disait, à ce
microfilm et qu'on va conser- déterm iner qu'ils n 'ont plus s,,je t. dans uni chronique
ver les films, a dit M. MacNa- d'utilité. "Loger Domestique :

__________  “Voilà qu'entre le solstice
d'été et celui d'hiver il s ’éta-

le-ci a pris fin il y a quelques Avant de décider, il faudra
C'est ce que vient savoir si les dossiers ont unesemaines.

torique. I étaient en argent authentique.
n y eut des chocs et des diver- s'agissait d’un véritable trésor his-j dires d 'un ca lom niateur  du Canada,

gences d'opinions avec les anciens I torique. Benjamin Suite qui. lui aussi, é tudia a t ten tivem ent la ques-
Anglais qui, il faut le dire, ont j  Ces trésors découverts dans lejtion, affirme que "la noblesse canadienne tout entière  est de-
accueiHi les Romains d’une m anière!sol appartiennent en principe à la

Toutefois, si la person­
ne qui l’a trouvé en fait la déclara­
tion immédiatement, elle peut rcce- a ne ttem ent prouvé qu'elles n 'ont point émigré e t qu'elles ont
voir la valeur du marché, mais si contribué énorm ém ent à la prospérité du pays en aidant, avec

une en ten te  parfaite , le clergé à faire accepter, sans aucune
secousse, le nouveau régime.

ra.

meurée au Canada". auqui ne correspond pas à la politesse!couronne,
des anciens pour les visiteurs. Tou­
tefois, les choses ont fini par se
régler, ou les Anglais l’ont fait,, et
les Romains ont décidé de rester au elle retarde elle ne reçoit que la
pays et de s’y établir. Ils y sont valeur réelle de l’objet,
restés quelque 400 ans, puis ils sont Le laboureur qui a trouvé le Iré
repartis à la hâte pour régler ccr- sor et le chauffeur du tracteur ont
laines affaires urgentes dans leur reçu chacun 1.000 livres sterling,
propre pays. Ils ont laissé derrière A ma connaissance, c'est le cas
eux une fouie de choses que nous le plus récent de découverte de tré­

sor enfoui dans le sol. Je ne se­
rais pas surpris que des milliers de
cultivateurs, après avoir lu cette
nouvelle, labourent leurs champs
à temps et à contre temps ainsi qu’à
de plus grandes profondeurs qu’au-
parafant, non seulement dans le
Suffolk, mais aussi dans toute l’An­
gleterre, avec Vespoir d’y trouver
des trésors.

Tl y a toujours de l’espoir poul­
ies chercheurs qui veulent trouver
des trésors. Cependant peu d'en­
tre nous songent à entreprendre des
recherches. C est peut-être pour les
raisons que m'a fournies un numis­
mate de mes amis qui me rappelait
cette parole de Tom Sawyer : "Ces
trésors sont cachés à des endroits
difficiles, quelques fois dans des Iles
désertes et parfois dans des coffrets
pourris enfouis à l'ombre d'arbres
morts et disparus ou bien ..  sous
des maisons hantées."

Qui veut aller les chercher ?

Q uant aux  hau tes  classes canadiennes, M. le juge Baby

L'on n'a pas encoremara.
pris de telle décision et l'on
considère encore la question
de la disposition de ces dos­
siers.

I n pronostic electoral
du "Canada"*

/>/// des ressemblances, en plein
C anada! Combien les vieux
Saurages, Jacques Cartier et
Samuel de Champlain seraient
surpris! ”

FUSTEL.
Plusieurs bureaux du

gouvernem ent ont exprimé de L’ELECTION DE PONTIAC
Remis | Santé, à ce sujet, et tout indique l 'in térêt à ces dossiers pour

que le projet se réalisera dans un l 'usage des statistiques, mais
: on n 'a rien arrêté.

Le jour de l’élection de Pontiac,
septembre, le Canada, j

organe du :
"/. (■/» île Mgr IVEsglg, évêque de Que•

qui était fort âgé, chanta,
un dimanche, sans g fa ire a t­
tention, un “alleluia" que l'on
ne devait chanter que le diman-

créditistc, elle précédent, jour où l'évêque,
n'avait pas chanté la

messe. Comme on demandait à
un habitant pourquoi l ’évêque
avait chanté un “alleluia" ce
jour-là, il répondit : “Mais il
fa lla it bien le chanter aujour­
d'hui, puisqu'il ne l'a pas chan­
té dimanche dernier ! ”

recueillons encore.
Cela s’est produit en 1942. Des

Anglais labouraient un champ dans
le comté de Suffolk. Ce champ avait
toujours été cultivé et n’avait ja­
mais rapporté autre chose que les
fruits ordinaires de la terre et rien
de plus. Un employé de ferme déci­
da de plonger la charrue à dix pou­
ces dans le sol alors que l’on avait
toujours labouré à une profondeur
de six pouces.,

Le soc de la charrue se heurta A
un obstacle qui fil briser le lien
entre la charrue et le tracteur. Les
deux fermiers entreprirent d’enle­
ver cet obstacle qui apparut d’abord
comme un paquet de ferrailles. En
retirant ces objets on compta 34
plats, assiettes, bols et cuillers. Les
laboureurs apportèrent ces objets
à la maison et travaillèrent long­
temps à les nettoyer. On déposa
ensuite les ustensiles que l’on plaça
dans une armoire pour s'ajouter

Faute d’espace, à cause de la I avenir rapproché,
place prise par les annonces,
sommes obligés de remettre au pro- j à obtenir les services d'un médecin
chain numéro la publication de plu pour Blanc Sablon.
sieurs communiqués et faits divers. ------------------------------------------------

Le vicaire apos-
nous ! tolique du Labrador s'emploie, aussi, iNaïvrtv d im terrienlundi,

quotidien de Montréal,
parti libéral, écrivait :

n;
Les dossiers comprennent

principalement plus de 9.000-
000 de cartes  de dimensions
douze pouces par dix pouces,
sur lesquelles s'est faite, on se
le rappellera, l'inscription ori-

M. Calixte Daraiche, Agé de 70 ginale en 1940, au dire de M.
ans, de Ste-Marthe de Gaspé, en M acNamara.

i pêchant A la ligne, lundi, ressentit
QUEBEC.— S. E. Mgr Lionel un choc violent. Il tira, lira, pour

Scheffer, vicaire apostolique du La-,capturer un flétan de S pieds de
ibrador, vient d'obtenir de
Orner Côté, secrétaire de la provin­
ce, un octroi substantiel pour la,
construction d’une école. Les tra­
vaux commenceront le plus rapide­
ment possible.

Mgr Scheffer poursuit également I n c e n d i e Le feu a détruit, de et la récolte,
scs démarches en vue d’obtenir un fond en comble, la grange de M. battre le foin
hôpital. Il a déclaré avoir reçu un Camille Bérubé, de Ste-Félicité, y mécanique quand le moteur explosa,
excellent accueil du ministère de la!compris les instruments aratoires ,1e brûlant aux bras.

ce soir sera l'un ou /'<«,,, rr tic e r s  j
messieurs < .17. Labcllc ou M. Bélec).
/ ’opinion generale se désintéresse
des autres, MM. Bernard Molloi/,Pêche fructueuse

Ecole et hôpital
pour le Labrador

C.C.F., Oscar Roy, ouvrier progres­
siste, et Réal Caouettc,
dont l’action politique dans le comté
constitue la part inévitable de /'il

Le m inistre  du Travail est à
considérer d 'autres sugges­
tions : l 'une serait de con­
server les dossiers originaux
pendant douze mois, en cas
d'usage possible, pour en faire

lusion et de la chimère".
On sait que ce fut le créditiste

Réal Caouettc qui fut élu par une
substantielle majorité.l'hon. ; longueur pesant 425 livres.

STE-FEL1C1TE A la su ite  «le l'évasion  d 'u n  fo rça t
du p én iten cier, le g a rd ie n  a écrit d an s
son ra p p o rt :

"L 'Incu lpé a  éch ap p é  à  n o tre  su rv e il­
lance. J e  ni» l 'a u ra is  p as c ru  cap ab le
de rép o n d re  ù n ies so ins de ce tte
“façon  évasive".

M. Bérubé était A
avec une batteuse Surveillez votre ' posture ! Un

mauvais maintien est laid, fatigant
et dommageable à la santé.

*
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Le vol de New-Richmond
— Sentences à

y a p lan tés appartiennen t ii la va­
riété Fam euse ; la m ajo rité  sont
des M elntosh, Moflba, Ix>bo. C ette
année, pour la prem ière fois en 15
ans, la récolte des Fam euse est a-
boudante et dépasse m êm e celle des
au tres variétés. Les consom m ateurs
auront donc bientôt l’occasion de re­
faire connaissance avec la Fam euse,

Nouvelle
pomme
fameuse

Tuberculose en Gaspésie
Grave menace pour une population sous-alimentée,

dit le Dr Daigncault.

De retour
d'Orient Huit accuses ont été condamnes.

JNew-Gar lisle.a t» .

Les sentences ont ôté ren- j tences ont été prononcées
dues, vendredi dernier, le 20 com me suit :

10 ans ; Léonard, son frère,
4 ans ;

Aimé Emond,Prêtres des M. h. origi­
naires de notre
MM. Odorie
et Kustaehe Damais.

Récoltée à Frelighsburg septembre, dans le cas des ac­
cusés du vol à la Banque de la

'  i M ontréal. (De la "Press , ' " .  20
I ( S(.j , tcinbreL  La situation  de l'hy-

1 • giéne et de l’a lim en tation  citez les
G aspésiens est “probablem ent pire
que dans la p lu p a rt des pays d ’E u ­
rope ravagés p a r  la guerre", sui­
vant le D r G érard  D aigncault, de
C handler, rencon tré  ce m atin  p a r
les jou rnalistes au bureau  de Mme

j P aul H am el, d irec trice  provinciale!
Idc la Ligue de sa n té  du C anada,
i M ontréala is de naissance, le Dr

est é tab li à C handler
il est de passage

18 mois ;
Béland, 3

Faquin,
Quintal. 3 ans ;

Nouvelle-Ecosse, à New-Rich- mois . Gaston Joly. 10 mois ;
mond, vol qui fut com mis il y Giiberte Emond, 3 ans ; Baly

une nouvelle Fam euse exquise très
étro item ent apparen tée
pomme si recherchée au trefo is. Inu­
tile d ’a jo u te r  que Québec est la soû­
la province qui produise la véritab le
Fam euse.

laa w eS e n te n c e s
du  M a g is tra t

d e  D istric t

Les am ateu rs  de pom m es savou­
reuses, comme seul le sol de Que
lire en peut produire, seront heu­
reux d 'apprendre que dans quelques
jours les pom leulleurs de F relighs-
hurg m ettron t su r le m arché des
m illiers de caisses de pom m es Fa-

Exterm inés p a r  le rude hi-

Les sen- Hazes, G mois.a quelques semaines.

»Parmi les six prêtres des
Missions Etrangères, arrivés a
Montréal, le 20 septembre,

'

*
v
yLe 14 septem bre, un jeune hom ­

me de Ste-Jeanne, pour vol avec
elTraetion, a é té  condam né à un
mois de prison, et à payer $100.00

v  d’am ende et les frais.
Un résident de Baie-dés-Sables,

a rré

$mous

Iver de 11)33, les pom m iers de ce tte
d • ieieuse varié té  para issa ien t
m inés à jam ais. Les connaisseurs

he: 'liaient en vain la "F am euse
1 S l-H ilalre" d ’un incom parable

bouquet, c ite  pom m e à ch a ir  blan- !
de rouge et à  peau lavée j

de roug foncé. Depuis 1933, un
nottvi au cen tre fru itie r s’est déve-
• > l s u r  les flancs de co teaux à

F relighsburg , Bedford, dans le com ­
té de Missisquoi. Une bonne pro

nous sommes heureux de sa- naig n eau lt
luer tout particulièrement M depuis 13 a n s ;
M. Odoric Beaulieu et Eusta- 'd ans la m étropole, où il documente

c h e D u m a i s .d e  notre région. % *  * passage A Rlm ouskl. a c é
rh n m tie r  té et condam né pour vagabonda. , , .

a i  nanaier. i , fra is , ch® veince

6 S
$•

V
\G1

fir  5 xi

t X

401 r :
XXk > 1 .i sine u t*M. Odoric Beaulieu, né en

1910 au Bic, fit ses études au ,'i payer $10.00 d 'am en de
Le 16, un i

é de payer sa  licence
é condam né

? îZ x*SDe façon générale , voici com m ent
Collège de Montréal et aux pourra it se décrire !a s ituation  d'n-
Grands Séminaires de Rimons- " J  '  ̂ : ; ;  ' .. '

dro it de 150 m illes de longueur :

V. 5v  : J  ïtf 'igv

9ki et des Missions Etrangères,
Pont-Vian. Ordonné prêtre à lo n g te m p s  exploités p a r  les gran-
Rimouslti, le 24 juin 1936, par com pagnies d e  pêcheries, les
Son Exc. Mgr Courchesne, il

, venu convenable . uv *1UUI1,
de la même annee. ‘Ils n 'ont cependant pas suivi l'é  El ce dern ier, accuse de vaga

M. Eustache Dumais, né en volution norm ale du progrès dans bondage, a été condam né a s .
On ignore d'am ende et aux f r a i s ;  pour as-j

°  plus saut su r une jeune fille, à $15.00
ia. d 'am ende et aux frais, e t pour do

à payer $2.00 d 'am ende et les frais.
Le 17, tro is résidents de St-X uë1, ,

accusés d 'avo ir com mis un vol avec !>°>'tion des 90.000 pom m iers qu on
%

S S :XeU

S M >: v.

hfttlli
i.

i t #4•x.Sun cr (Vantomis entre
Riniouski et

UMer(‘-(h?-l,mi|)

N
i # 1 I

mm■» •] 909 à St-Joseph-de-Lepage, fit les au tres dom aines,
ses études au Séminaire de Ri- com plètem ent les données les
mouski. Après ses études thé-
ologiques au Séminaire des
Missions Etrangères, de Pont- p n x  prohibitif. On ne trouve que
Viau, il fut ordonné prêtre, le Iqu-xques vaches et la consom m ation

p a r tê te  est de 2.5 onces
com parer à  plus de 20 onces pour

du C anada. Les en fan ts

m ages à la p roprié té  à SI0.00 d ’a-
1 monde, à $7.00 de dom m ages et aux Le service d’autobus en tre  Ri- j

t Rivièro-du Loup a  été i- 1
ne dernière, le 16 ;

: fru its très ra re s  et offerts à un
Onifrais.

Un conducteur d 'autom obile d'ils-
prit-Saint a é té  condam né à sep;
jours de prison  et aux frais, poui
avoir conduit sa  m achine en étai

\  Nla L'ontrepriso qui vous emploie,  m ême si elle  exploite
une gronde usine parfaitement outillée, peut très bien
avoir besoin d'argent liquide. Il s'écoule souvent p!u-
sieurs mois avant que ses  produits soient finis et
vendus et qu'elle puisse rentrer dans scs  fonds. Entre­
temps, il lui faut, chaque semaine, payer les salaires.

\ ).-mbre. Com me on le sait, le
prom oteur de l’en trep rise  est M. K- ;

en trep ren eu r de
ite  à Rimouski. X29 juin 1937, à la cathédrale du a i­

de Montréal, par Son Exc. Mgr
Deschamps et partit pour les
Missions le 14 septembre s u i - j Vurnme ieUrs

n i  m ue S t-P ierre,
avaux et g a ra
A près avoir obtenu son perm is

a com mission des transpo rts .
S t-P ierre fit l’acquisition d 'un

lut obus d 'une valeu r d environ $25.-
000.00, pouvant loger con fo rtab le­
ment 35 passagers.

Cet autobus fut béni !e 11 sep-j

ehau !. curé de " a cathédra le, assis­
té de M. le vicaire M aurice Choui- ;
nard .

1e
ri ivresse.

Le is, un jeune hom m e île St-Guy.
pour s’ê tre  em paré  d'un
sans le consentem ent du i
taire, a é té  condam né à payer SI50.-

V ■ouffrent de sous-alim entation , tout
p aren ts ."

•‘Le nom bre des victim es de la tu-
S ur environ

Idem achinevont. i,-, M. ■TM. Dumais était professeur herculose est e ffaran t.
' S.000 personnes exam inées en 19-14

t 1945, on a trouvé une m oyenne de l* amende.
3G de cas positifs. Les cas douteux Eo un Rimouskois, poui con­

te du district de Koanti, <,,m égion. Les quelques médecins
de la même Mission, au mo- le G a s p -sic ne possèdent pas l'ou-

: • :K
à l'Ecole Apostolique de Lin-
tur % et M. O. Beaulieu, rec-

duite d ’auto en é tat d ’ivresse, a etc
condam né à quatorze jours tic
son et aux fra is  : et, pour avoir
continué son chem in sans a rrê te r

(j0 après avoir causé un accident, à
1 de G aspé qu’on puisse ré- l'aycr $100.00 d ’am ende et les trais,

server pour les tuberculeux sont oc-  ̂ n résident de D o n  al, accusé de
dont toute la durée de la guer- tpés â  l’année

rira it 5 fois plus ”. dam né a payer Sn.OO d am ende
Le Dr D aigneault a jo u te  que M. :CS R"1**'-

E.-M. L ittle, p résiden t de la corn-
agnie G aspésia Sulphite , qui pos-

ïède le m oulin à  pulpe de C handler, Une anecdote que nous trouvons
"Passe-Tem ps" :

m ort de G ershw in, un adm i:

in
LE CREDI T  BANCAI RE C OMBL E  LA LACUNEm; t où les hostilités se dé- t: -âge voutu pour exercer un con-

durèrent en Extrême-Orient. trô le rigoureux des cas reconnus
T o u s  les jours, tics en trep rises  in d u strie lle s  em p ru n ten t aux banques, afin
d e  p rév e n ir  tou te  in te rru p tio n  d an s  le  travail des  ouvriers, dans le  fo n ctio n ­
nem en t d es  m ach ines et dans l ’éco u lem en t ties m archand ises . Le créd it
b an c a ire  peut ê tre  affecté au p a iem e n t des fra is cou ran ts  p en d a n t qu e  les
p ro d u its  so n t en voie d e  fab rica tio n , à la co n stitu tio n  tic s tocks de m atières
p rem ières  ou à l 'a c h a t de p ièces d e  rech an g e . L orsque les p ro d u its  finis on t
été vendus et payés, l 'em p ru n t es t rem b o u rsé .

Les c u l t i v a t e u r s ,  l
to u s le c ré d it bancaire , afin d e  p o u v o ir faire face à leu rs b eso in s  financiers à
cou rt te rm e. A insi, v o tre  banque a id e  les C anad iens à m a in te n ir  leurs en tre ­
p rises  en  p le ine  activité, a p ro fite r  des o ccas io n s favorab les qu 'o ffren t les
m archés, au pays e t à I ex térieu r, à dév e lo p p e r leu r p ro d u c tio n , lit cela se
trad u it p a r  un plus g ra n d  n o m b re  d 'em p lo is , p a r une plus g ra n d e  abondance
de b ien s et p a r  un niveau de vie p lus élevé p o u r  vous et vos co m p atrio tes .

Les seuls 50 litscontagieux.
; rhôIls furent internés avec leurs

confrères, à Szepingkai, pen-
ii

£ P U I S E ! M A L A D E !
i l  V O U S FAUT

re.
A peine libérés, les m ission­

naires canadiens durent subir
les contre-coups de la guerre .
civile qui fit rage dans cette  avait fait un don de $ 10.000 pour dans .•
partie de la Chine du Nord. : îaspésit mo­

bile. Le départem en t de san té  p ro­
vincial, la Ligue an titubercu leuse j disparu  ;

us pêcheurs et les m arch an d s en tre p re n an ts  u tilisen t

A pré n: U La science dit deux
jjX chopines par jour, cepen- Z \

x,3m dont chez bien des gens
jx-f-i! le foie n ’en donne qu'une. EÔ

composa une élégie en m ém oire lu
il a lla m on tre r son oeu­

vre à O scar Levant. Ce ui-ci écou-
“Ce :

dit-il, si c

Ils furent réduits à vivre, jour
et  nuit, dans des caves, pen- Vdu Québec, et au tre s  organism es,
dont plus d'un mois, sous de
terribles bombardements. C'est
per une protection presque mi- P - m oderne du

a été u tilisée pour le dépistage de gio a votre m cm oiirc .
, la tuberculose en 1944 et 1945. Les ______________________

La bile aide  à  la  d igestion c l constitue  un la x a tif
n a t u r e l .  Un m anque d e  b ile  cause  m aux d e  tê te ,
c o n stipa tio n ,ind igestio n  cl fa ib le sse . P o u r une  san té
rayonnan te  tondiez votre  foie e! o btenez la  b ile  néces­
sa ire  grâce  aux F ru il-à -tiv es, le s  com prim és pour le
foie qui o n t fa it l e u rs  p reuves e t qui so n t les p lus en
d em an de  au  C anada . A b ase  d 'h e rb e s  c l  d e  fru its .

FRIHWIEÏ....

i  0compost» une v

^  —AI"---——

raculeuse qu'ils purent en sor­
tir indemnes. fra is  d’en tre tien  en ont été assum és

Ces héros pourront nous dé- p a r  !< sanato rium  de Mont Joli, qui Yehudi M enuhin n 'ava it que sept
crire ces jours et ces nuits de en a pri- la d irection  et l ’a cm ans lorsqu'il joua. r. ' h •:

La i'lovée cette année dans ies com tés sym phonique d San F’rani 1 '.
voisins e t non pas en Gaspésie. i concerto de M endelssohn.
L 'oeuvre des p rom oteurs de ce pro-

-st donc d é tru ite  et le m al conti-

>  F O I E
c o m m a n d i t é eC e t t e b a n q u esouffrance et d'angoisse.

Société des Missions Etrangè-
e  s t v o t r ea n n o n c e p a r

res est  combien heureuse et
fière d'accueillir ses valeureux
enfants, au m om ent m êm e où os.
elle s'apprête à célébrer g lo ­
rieusement, le 3 octobre pro­
chain, le vingt-cinquième an-, . , .. le Dr D aigneau.;.mversaire de sa fondation par , ,
Nosseigneurs les Archevêques l f .u r  a fréquem m en t changé,
et Evêques de le Province civi- trop  frR iuem m cnt, pour qu ’un non

i veau venu ait le tem ps d 'o rgan iser

jet
à se p ropager au  sein des famil-

— s-.-y— r.-.-'m---r 5  C: if-ll-Inspecteur incompétent
L'oeuvre de l’un ité  sa n ita ire  du

"N ulle ou presque”, dit

C't --- y■ i' ly. m 3 R jë.EVf V,
com té ? GL\

*
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a c c é l é r e r —
\] h  S U IS  T P E S

i "PRESSÉ /

A
N'o u Bl ie  R a s
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i
:le de Québec. JL.Le seul inspecteur sa ­ison travail,

i n lta ire  perm anen t est un Gaspésien,
j ancien pêcheur, qui n ’a pas reçu la
form ation  voulue.

isffs Xl i - i
î — ^

r?Octrois pour refection
de chemins et construc­

tion d'écoles dans
Matapédia

I

IIQ * /i 4 CJs
Ce fu t une nom ination politique

>•: e personnage en question n ’a pas
la form ation  requise pour accom plir

i ses fonctions, quoique personne ne ,
| puisse n ier qu ’il fasse  tou t son pos­
sible pour ê tre  à la  h au teu r de sa
responsabilité.

“Le problèm e es t d ’envergure  e t
De passage au P arle- ! nécessitera la coopération  de prati-
nti-. é; de s.-s électeurs, quem ent toutes les au to rités  de la
C e-sotte, n.p., député province," dit encore le Dr Dai-

annoncé que l’hon. gneault. Des hygiénistes de l’uni-
n  in is L e  de la  Vol versité  Lavai, les D rs D rouha et

rie, a .•-•ordê <1- octrois a ce co m -.G asgnier, e t le D r Vivian, de l’un i­
té  pour Di réfection  du chem in de j versité  McGill, ont conduit rêccm-
S'.' -F : -n-- . Le m in istère y posera m ent de sérieuses enquêtes en ter-

e pour re m p la - : r -- gaspésienne. L eurs rappo rts  de-
bitum ineux fortem ent v ron t recevoir su r publication une

8
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mjM m r . tun e  couch i
)ce r le

détério ré, r t e  m êm e qu i pavera  en intense publicité".
a sp h a lte  e : min qui va du Lac- “On devra  re fa ire  l’éducation de

um on à Amqui.

7 / aJ s
V >>

Ocette population qui s ’est enraci-
D u ra n t s in  é jour a Québec, M- née dans d ’anciennes trad itions.

Cos - n ie  a o'a . i  oct rois pour C ette p a rtie  du pays devra en mê-
i cou.-i ruction de q u a tre  écoles me tem ps recevoir beaucoup plus de

dans son com té, savoir à Stc-Jean-1 lait évaporé qu ’elle n ’en obtient
ne d ’Ai ■-, à St-Moïse, a S te-Paula et présen tem ent. E nfin , l’industrie
au La - la v e .  Le gouvernem ent, on i la itiè re  et l’ag ricu ltu re  devront ê
le sait, paie m a in te n an t 100 p.c. i t r e  encouragées d e  façon que les
pour a m -p  a - ion les écoles ru- G aspésiens puissent recevoir leu r
ra ie s . p art de v itam ines indispensables à  ,

L- : m on tan ts que M. C ossette a la vie et à la santé,
obtenu* du secréta ire  de ,a provin- "S ans quoi, ce tte  belle catégorie :
ce pour ccs éco es sont : S 3.900 de C anadiens deviendra un passif
pour —J'- in.-.i d ’Arc, S 2.800 p o u r pour le pays, alo rs, que p a r s e s  qua-
St- Moïse, $3.500 pour S te-Paula et lilés d ’ordre , de trav a il conscicn-
$ 4.550 pour le Luc P itre . d eu x , de respect des lois, elle de-
______ ,_____________________________v ra it ê tre  considérée com me l ’un

X
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UN COURT DÉLAI VAUT M IEUX QU'UNE l/IE D E  REGRET.

BO S W E L L

i

v
des élém ents les plus stab les et les
plus précieux de la  race  canadien-STE,\Y\E-DES-M0\TS
ncM.

E R I EMlle Simo-Véture ù Québec.
ne Deschênes, de Ste-Anne-dcs-
M onts, a revê tu  le saint h ab it à une
cérém onie de profession religieuse
chez les F ranciscaines M issionnal-

DECES
—A M atane, le  17 septem bre, à

l’âge de 28 ans et 11 mois, Mme
R oger F o u rn ie r (L a u re tte  P aré).

5-108
res  do M arie à  Québec.

.#



/

LE PROGRES DU GOLFEAutorité comme envoi de la deuxième classe. 
Ministère des Postes. Ottawa.

-

43e A N N E E  (HH)4) No 24 HI M OUSE I. 27 S E P T E M /iR E  lillli PA G E  TR O IS

officiel, a s s i s t a i e n t  a u s s i  à  la 
c é ré m o n ie  : m e s s ie u r s  les  a b ­
bés  M éd ér ic  B o u c h a rd ,  c u r é  de  
S a in te -A n n e -d e -P o r tn e u f .  
L ou is-N il  T r e m b la y ,  c u ré  de  
S a in t -F i rm in  d e B aie  S a in te -  
C a th e r in e ,  le R. P. L u c  S iro is ,  

c u ré  d e  S a in t -L u c  de  
F o re s tv i l le ,  MM. les a b b é s  A- 
m é d é e  G a g n o n ,  v ic a i r e  à  S a in t -  
P a u l-d u -N o rd ,  e t  J e a n  B r a s ­
sa rd ,  p ro fe s s e u r  a u  S é m in a i r e  
de  C h ic o u t im i.  De n o m b r e u x  
la ïcs , v e n u s  des  v i l la g e s  v o i ­
s ins , s 'é t a i e n t  jo in t s  e u x  p a ro is -  

" | s iens  de  T a d o u s s a c .  A p rè s  a- 
v o i r  do n n é ,  a v e c  le u r s  e n f a n t s ,  
su r  la  p ie r re  le co u p  de m a i l le t  
t r a d i t io n n e l  e t  v e r s é  d e  g én é -  

i re u s e s  a u m ô n e s ,  les a s s i s t a n t s

A la mémoire de 
Me ( r . - L  Dionne

le a n c e s  à l 'o c c a s io n  de  l e u r  pieds les d ux 
g r a n d  deu il  ?

"C o p ie  d e l .  p r é s e n te  réso- 
l u t i o n  d e v ra  e t r e  t r a n s m i s e  a j
Me F e r n a n d  D ionne  e t  a u x  t.»rn Airlines du Maine. Marit ime 
j o u r n a u x  le S a i n t - L a u r e n t  e t  Ait Unes, lin . ain-i ; d'autr

vions de transport, puissent s’en  
servir au besoin.

Dos hangars pour l'entreposage  
réparation dos avions, radio 

let tours de contrôle, a insi que sa lle  
Id'attente pour le public voyageur, 
j seront am énagés sur les terrains 
Ici-haut m entionnés.

Bénédiction d 'u n e  p ie rre  a n ­
gulaire à  T a d o u ss a c

Par S. Exc. M gr N .-A . LaBrie, é v êq u e
du G olfe St-Laurent

e t

E X T R A IT  d 'u n e  r é so lu t io n  
p a s sé e  p e r  le B a r r e a u  d u  B as  
S a in t - L a u r e n t  le 23 s e p te m b r e  
1946.

ti­
le P ro g rè s  d u  Golfe  p o u r  p u b l i ­
c a t io n " .

Les a v o c a t s  du  B a r r e a u  du  ~
B as  S t - L a u r e n t  o n t  a p p r i s  a- j 
vec  r e g r e t  le d é c è s  de  Me G.-L.
D ionne, n o t a i r e  d 'A m q u i .

" I ls  p r i e n t  le u r  c o n f rè re ,  Me
F e r n a n d  D ionne ,  fils du  dé- U* i >im:.• ex.V util d,- a Si l.au
fun t ,  a in s i  q u e  to u t e  sa  fam ille  " <v Airwiy- i . ' ' ' 1 1
d 'a g r é e r  le u r s  s in c è re s  condo-

transport par air sur 1rs deux cotés j 
du St-Laurent, nous apprend que 
c e lte  com pagnie possède actuelle­
m ent trois avions A deux m oteurs ' 

a v a i t  g r a c i e u s e m e n t  vi qu,- •• i m ena -••.•ment ■ i . i • ■ r< »; n ■ :-t I 
p r ê té  son  in s t a l l a t i o n  d e  h a u t s -  m unicipal, -ar .a t.-: D; >nne, à

St-’Ludger, est officiel Iciru ni com- j 
:v.rn -r I. trois ■ .'-ion; di KW Frols et Pétillant.

. f r i têgaloz-voui d» $a Savevr
f  Oronge Kafratchtnante.

et la

n aérodrome municipal 
à Rivicrc-du-l.oup

le u r  é v ê q u e ,  r e lè v e m e n t  de 
l e u r  ég l ise  —  ré v é la i t  a u x  r é ­
s id e n ts  de  T a d o u s s a c  la  d é l ica  
te s se  d 'u n e  P ro v id e n c e  qu i  se 
p la î t  à  d o n n e r  à nos s o le n n i té s  
re l ig ie u se s  u n  c a c h e t  p a r t i c u ­
lier.

Son  E x c e l le n c e  M g r  L a S r ie  
le so u l ig n a  d a n s  sa p a te rn e l le  se *‘r e n * u n  devc,r de  signer 
i n s t r u c t io n  à  la g r a n d -m e s s e  SUr P laCe le Procès-verbal a u  
e t  d a n s  son  e x h o r t a t i o n  de l'a- r e g i s t r e  paroissial.
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9. i ;• > 1 c o r a te u r .  L 'A s s o c ia t io n  de  la$...
> Tf*y\éf-,1- v M .J e u n e s s e  C a th o l iq u e  des  B erge-  

ro n n e sV Jfl

Buvez un» Bouteille d ’OrongcT"/ p a r le u r s ,  q u e  r é g l a i t  M. P a t r i c e  
G a u th ie r ,  a g r o n o m e .

p rè s -m id i .  " A u x  in d iv id u s  e t  L 'o r g a n i s a t io n  g é n é ra le  de  la  O n  sait  que m a i n t e n a n t  Ta- 
a u x  co l le c t iv i té s ,  d isa i t - i l  à la fê te  a v a i t  é té  c o n f ié e  à M. W.- d o u s c c  f a i t  p a r t i e  d e  l 'a rch i-  
m esse ,  l 'E g l ise ,  au  
D ieu, d o n n e  des  p a t r o n s ,  à  la 
fois  p r o t e c t e u r s  e t  m o d è le s .  Ce 
p e u v e n t  ê t r e  des  a n g e s ,  des  
s a in ts ,  la  V ie rg e  M a r ie  ; c 'es t  
p a r fo is  N o t re -S e ig n e u r ,  d a n s  
l 'u n  ou  l 'a u t r e  de ses m y s tè re s .
P o u r  vous , p a ro is s ie n s  de Ta- 
d o u sa c ,  c 'e s t  la  s a in te  C ro ix  e l ­
le -m êm e, i n s t r u m e n t  de  n o t r e  1
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- is a lu t .  L a  C ro ix  e s t  s a n s  d o u ­

te  un  f a rd e a u ,  un  f a r d e a u  qui 
f a i t  m a l  ; m a is  elle  e s t  au ss i  
u n  c a d e a u  d u  b o n  D ieu à  ses  a- 
m is  . . .  A ce  p o in t  d e  v u e  to u t  
de  foi, v o u s  avez  é té ,  le 16 j a n - , 
v ie r  d e r n ie r  v o u s  de T a d o u s a c ,  ! 
d e s  p r iv i lé g ié s  . . Et  l 'a p rè s -  
m id i  Son  E x c e l le n c e  e x h o r t a i t  
ses  a u d i t e u r s  à  fa i r e  d e  la r e ­
c o n s t r u c t io n  d e  leu r  ég l ise  une 
ré p o n s e  p u b l iq u e  e t  m é r i to i r e  
à  to u s  ceu x  qu i ,  d a n s  le m o n d e ,  ; 
p r e n n e n t  u n  b la s p h é m a to i r e  
p la i s i r  à  a b a t t r e  la  v r a ie  C roix , i

L e  n o m  d e  S a in te -C ro ix  e s t  
p o u r  T a d o u s s a c  u n  h é r i t a g e  
v ie u x  de t ro i s  s iècles . L a  c h a ­
pe lle  t e m p o r a i r e  d e s  d é b u ts  
(1641) ,  p u is  l 'ég l ise  p e r m a n e n ­
te  en  p ie r re ,  b â t i e  v e r s  1646 p a r  
le P. J e a n  Q u en ,  p u is  l 'ég lise  
de bois , q u 'é l e v a  le P. C la u d e -1 

G o d efro i  C o q u a r t  en  1747, — I 
la  "v ie i l le  c h a p e l le " ,  d o n t  nous 
c é lé b re ro n s  en  ju i l le t  p ro c h a in  
le d e u x iè m e  c e n te n a i r e ,  —  puis 
l 'ég l ise  p a ro is s ia le  d e 1884, qui 
v i e n t  d e  b r û le r ,  se so n t  s u c c e s ­
s iv e m e n t  t r a n s m i s  c e t t e  g lo r i ­
e u s e  d é n o m in a t io n .

A son  to u r ,  la  n o u v e l le  ég lise  
s 'é lè v e ra  c o m m e  un  h y m n e  à 
la  C ro ix , c lef  de  v o û te  d e  to u te  
so n  o r n e m e n ta t io n .  M ais  cet 
h y m n e  s 'e x p r im e r a  d a n s  un 
l a n g a g e  a r c h i t e c t u r a l  s t r i c t e ­
m e n t  c a n a d ie n - f r c n ç a i s .  Les | 
p la n s  en  o n t  é t é  c o n ç u s  de  f a - j 
ç o n  q u e  s u r  la  f a la is e  d e  Ta-1 
d o u s s a c ,  s i te  d u  p lu s  v ie u x  p o s ­
t e  é t a b l i  en  t e r r e  q u éb éco ise ,  
l ’ég l ise  p a r o i s s i a l e  r é f l é t â t ,  p a r  
t o u t e  sa  s t r u c t u r e  t a n t  in té r i -  j 
e u r e  q u 'e x t é r i e u r e ,  n o t r e  s ty le  
à  n o u s ,  c e lu i  q u e  des  m a î t r e s  
e n  a r c h i t e c t u r e ,  c o m m e  M. 
R a m s a y  T r a q u a i r ,  p a r  e x e m ­
ple, v i e n n e n t  fa i r e  é tu d ie r  su r  
p la c e  p a r  l e u r s  é lèves  e t  d o n t  
ils  r a f fo le n t .  Sa  f a ç a d e  à  tro is  
c lo c h e rs ,  c o m m e  à  S a i n t e - F a ­
m il le  de  l 'He d 'O r lé a n s  ; son 
c h e v e t ,  in s p i r é  de  S a in t - J e a n -  
P o r t - J o l i  ; se s  m u r s  en  p ie r re  
d e s  c h a m p s  co lo rée ,  r a m a s s é e  
s u r  p la c e  à  T a d o u s s a c  ; sa 
v o û te  en  a n s e  d e  p a n ie r ,  t a n t  
u t i l i s é e  p a r  n o s  p è re s  p o u r  é c o ­
n o m is e r  la  c h a l e u r  : t o u t  en  
e l le  p r ê c h e r a  la  m ise  en  v a le u r  
d e  nos  r ic h e s s e s  e t  de  n o s  t r a ­
d i t io n s .

L a  b é n é d ic t io n  d e  la  p ie r re  
a n g u la i r e ,  d im a n c h e  le 15 s e p ­
te m b r e ,  f u t  p ré c é d é e  d u  v i­
b r a n t  s e r m o n  d e  M. l 'a b b é  Edil- 
b e r t  L é v e sq u e ,  c u ré  d u  Sacré-  
C o eu r .  e t  su iv ie  d ’a l lo c u t io n s  ; 
p ro n o n c é e s  p a r  M. l 'a b b é  E d ­
m o n d -L o u is  L e m ie u x ,  c u r é  de
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t i; v J; ' % 0» J( I )  Hon E x c e lle n c e  M g r  N .-A . I .a f i r le ,  s u iv ie  d u  c le rg é , he  n il le s  fo n d a t io n s  
d e  la  n o u v e lle  é g lise .—  (2) A p rè s  lu b é n é d ic tio n , S . E .  M g r  I .a B r ie ,  e n to u r e  
d e  q u e lq u e s  m e m b re s  d u  c le rg é  : M . l’a b b é  V ic to r  T re m b la y , p ré s id e n t  d e  la
S o c ié té  H is to r iq u e  d u  S a g u e n a y  M g r  l lo n e  B é la n g e r ,  v.g., M M . le s  c u ré s

X=»;
'A h m  ' p /V ii {<■

I %A'Kd -L. I .c m le u x , d o  T a d o u s s a c , K d ilh o r t L e v e sq u e , d u  S a r re -C o e u r , M v d c rlc  
B o u c h a rd ,  d e  P o r tn c u f  ; I t .  I*. I .u c  S lro ls , d e  F o rc s tv l l le ,  e t  M .
N o él T re m b la y , do  B a lc -S tr -C n th e r ln c .

V

H.n u is ­
is) A u  p ie d  d e  la  c ro ix , q u i m a rq u e  

l 'e m p la c e m e n t  d u  f u t u r  m a î t r e - a u te l ,  M . l 'a b b é  E d llh e r t  L é v e sq u e , c u ré  d u  
S a c ré -C o e u r  d e  J é s u s ,  c o m m e n c e  so n  s e rm o n . O n  r e c o n n a î t  M g r  R e n é  M élan­
g e r , v .g ., M . l’a b b é  K d m o n d -I.s  L e m ie u x , c u r é  d e  T a d o u s s a c , l 'a b b é  J e a n  B r a s ­
s a rd ,  d u  S é m in a ire  d e  C h ic o u tim i, M. l’a b b é  L u c ie n  V ille n e u v e , d u  S é m in a ire  
d e  C h ic o u tim i, S o n  E x e . M g r  N'.-A. L a B r ic , é v ê q u e  d u  C o l le  S t-L a u re n t ,  
l 'a b b é  V ic to r  T re m b la y , p r e s id e n t  d e  la  S o c ié té  H is to r iq u e  d u  S a g u e n a y , M  I 
le c u r é  B o u c h a rd , d e  P o r tn e u f ,  e t  M. F r é d é r ic  H o rio n , M P .  d é p u té  d e  C h a r-  
le v o lx -S a g u o n n y , A d e m i c a c h é  p a r  le  H. P . L u c  S lre ls ,  C .J.M ., c u r é  d e  F o re s t-  
v lllo . ( t )  U n  a n c ie n  e t  u n  j e u n e  f r a p p e n t  la  p ie r re .
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D im a n c h e ,  15 s e p te m b r e ,  à  J.M ., évêque du Golfe Sl-Lau-

rent, et posée sur les fondulions 
de la fu tu re  église de Sainte- 
Croix-de-Tudoussac, trois cents 
ans exactement après la cons­
truction de la première et cent 
quatre-vingt-dix-neuf après cel­
le de la seconde, en présence de 
M gr René tiélangcr, vicaire-gé­
néral du diocèse, de M. l'abbé 
Louis-Joseph Aubin et de M. 
l ’abbé Arm and Tessier, du Sé­
m inaire de Chicoutimi, du R. / ' .
Adrien Pou liât, de la Compa­
gnie de Jésus, de M essieurs les 
abbés Victor Trem blay, Prési­
dent de la Société H istorique du 
Saguenay, Edilbert Lévesque, 
cure du Sacré-Cocur-dc-Jésus, 
et Lucien Villeneuve, pro fes­
seur au Séminaire de Chicouti­
mi, de M essieurs Frédéric Ho­
rion et A rth u r Leclerc, députés, 
et de M essieurs Sy lv io  Iiras- 
sard, architecte, et Joseph Gau­
thier, entrepreneur.

Outre la splendeur du décor 
saguenéen, dont un brillant so­
leil accusait les nuances au­
tomnales, une triple coinciden- du Saguenay, 
ce — fête patronale de leur Outre les membres du clergé 
paroisse, première visite de mentionnés dans le document

y\

\  I  f)Tadoussac, en la solennité de 
l'Exaltation de la Sainte-Croix, 
fête titulaire de la paroisse. 
Son Excellence Mgr Napoléon- 
Alexandre LaBrie, évêque du 
Golfe St-Laurent, bénissait et 
cim entait la première pierre de 
la nouvelle église, destinée à 
remplacer le temple détruit par 
l'incendie du 16 janvier dernier.

Dans la cavité de cette pier­
re angulaire, choisie parmi les 
plus belles de l'église incendiée, 
un tube de cuivre fut déposé, 
qui contenait, avec quelques 
pièces de monnaie, le document 
suivant :

L ’an de grâce m il n eu f cent 
quarante-six, le quinzième jour  
du mois de septembre, S. S. 
Pic X I I  glorieusement régnant, 
Georges VI étant roi d 'A ngle­
terre et du Canada, M onsieur 
l ’abbé Edm ond-Louis Lemieux, 
curé de la paroisse de Sainte- 
Croix-dc-Tadoussac, Monsieur 
E dgar Olscn, maire de la m un i­
cipalité de Tadoussac, cette  
pierre a etc bénite par Son E x ­
cellence Rcvcrcndissim e Mgr 
N apoléon-A lexandre Labrie, C.-

W r .T # l 'f e

L e s  c h a p e a u x  de  c e t te  s a i s o n  

s o n t  c o n fe c t io n n é s  p o u r  a c c e n t u e r  

le c h a r m e  fé m in in  —  p a r  d e s  c o n ­

t o u r s  d é l i c a t s  e t  a r ro n d is ,  e n jo l iv é s  

d e  p lu m e s  de  c o u le u rs  qu i f l a t t e n t  

et c h a r m e n t .

:

?®àa
C h o is is sez  v o t re  n o u v e a u  chapeau 

d 'a u t o m n e  ici m a in te n a n t .

c
*>• C. ,

V \ O v  Ju rt'isr  "A 2>■ N-
X , 3''«A-, <• .t

Tadoussac, par M. Frédéric Do- 
rion, député aux Communes, 
—  le docteur Leclerc, député 
à la Législature, ayant été re­
tenu à la Malbaie pour une 
opération urgente — et par 
l'abbé Victor Tremblay, prési­
dent de la Société Historique £ M agasin V erreâult, ltee
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di. circonstance, 
soir, la salle paroissiale fut 

insuffisante à contenir la foule ve­
n u e  offrir ses hommages à M. 'le 
curé Gagnon, à qui on présenta en 
souvenir une magnifique statue de 
Notre-Dame de Fatima.

Rimouski est un centre de | mouski et des environs immé- 
distribution pour les parties dints, dont il n'tj a pus lieu de 
d ’automobiles General Motors, parler ici, Rimouski possède un 
Ford, Chrysler et possède un collège classique où il y  a envi- 
magasin de la Commission des ron 650 élèves, le Couvent des 
Liqueurs de Québec, qui l'ait la SS. du Sl-Rosaire où il y  a en- 
vente sur la rive nord, ainsi que viron 300 élèves, le Couvent des 
des postes de distribution des Ursulines où il y a environ 450 
U rosseries. élèves, une Ecole d ’Arts  et Mé-

l l  y  a plusieurs bureaux de tiers où il y  a environ 300 élè- 
finunce d'automobiles et autres 
marchandises, et un bureau 
d'ajusteurs d'assurances pou­
vant desservir la rive nord.

Le service de transport de culture où il y a environ 65 é- 
marehandises se fait par goélet- lèves. Une Ecole de Commer- 
tes et par des navires de la ce, en voie de construction, re- 
Compagnie de Transport du cevra plusieurs centaines d'é- 
Ras St-Larcnt, le “Jean-Uril- lèves.
hait" et le “Rimouski", qui II n'existe pas actuellement 
transportent aussi des passa- sur la rive nord des maisons é- 
gers. ducationnelles fournissant un

mon30e anniversaire 
sacerdotal

rard Boutet, président de la 
Chambre de Commerce cadet­
te de Rimouski, l'hon. Jules-A. 
Brillant, président de la Cham­
bre senior, le maire René Le­
page, de Mont-Joli. Celui-ci 
en a profité pour soumettre 
son désir que la route entre 
Mont-Joli et Rimouski devrait 
être entretenue. Il a appris, 
alors, qu'un comité s'occupait 
de la question et que l'équipe­
ment nécessaire serait acquis 
sous peu.

D evant la  C om m ission  
d es Transports a ér ien s

Le

Le 30e anniversaire de prêtrise 
ile M. l'abbé Georges Gagnon, curé 
de Ste Angèle, a été marqué par de 
belles m anifestations de la part de 
ses paroissiens. Une grand messe, 
célébrée par M. le cu ré , Gagnon, 
assisté de MM. les abbés Bernard 

ci';s, le Collège des Crèves du Beaucliemin et Emile Bélanger, com- 
Juvénut où il g a environ HO é- | monta la journée d'actions de grâ- 
lèves , une Ecole de Murine </ui 
a 30 élèves et une Ecole d ’ugri-

Kimouski veut un service local d’aviation

la compagnie Quebec Airways. 
Le maire a exposé que cette 
compagnie, qui s'est établie à 
la base aérienne de Mont-Joli 
depuis un an, songe m ainte­
nant à établir un arrêt secon­
daire à Rimouski depuis que 
l’aéroport de cette ville a été 
municipalisé. 
croyait voir là une attitude 
centralisatrice de la part de la 
Canadian Pacific Air Line, qui 
voudrait ainsi accaparer le 
monopole des airs dans la ré-

La ville de Rimouski veut 
avoir un service d'aviation lo­
cal et confier la tâche de l’éta­
blir à une compagnie locale 
qui assurerait un service avec 
la Côte Nord. Me P.-E. Ga­
gnon, c.r„ le maire, a défendu 
le point de vue de la ville de­
vant la commission des trans­
ports aériens, qui siégeait à 
Rimouski. L’aéroport de Ri- 
mouski-Est a été desservi du­
rant une dizaine d’années par

David Jean, de 
scr­

ees, M. le curé (ï. 
Baie-tles-Sablos, leprononça

rapproché, par avion, du comté 
de Saguenay, et nombre de pa­
tients de la rive nord 'y vien­
nent s'y faire traiter.

•J!
Mémoire présenté par le 

maire «le Rimouski.
Me P.-E. Gagnon, à la 
Commission des Trans-

.  f *
pOl IS aei IV11S La Cie de Transport à elle enseignement analogue, et les

---------  seule transporte environ 10.000 institutions que nous venons de
RilîlOUSki, centre maritime, passagers, 17.000 tonnes de mentionner sont tout naturelle- 

commercial, religieux, é- marchandises, 3.500 têtes de ment fréquentées par les jeu- 
ducationel, judiciaire, etc. bétail et 22.OOO sacs de malle nés gens et les jenes filles de

la rive nord.
Centre .Indiciaire : Ilimous-

sa
Il a dit qu'il

D i s t r i b u t e u r  : H enr i  JA C O B  
R IM O U S K I

"£oart'i À m u s  usages"gion.
La Quebec Airways deman­

dait à la commission le droit 
de se servir de la base de 
Mont-Joli comme point d'arrêt 
dans son service entre Mon­
tréal, Québec, Saguenay et 
Mont-Joli. A cela, les citoy- 

de Rimouski n'ont pas

Bébé Sesiüsaé 1T
AI m*m à G•x*I par année.

S
» D'importantes compagnies fo-La raison qui a déterminé le

choix de Rimouski comme point reslières ont des bureaux de ki est le chef-lieu d'un district 
principal de communication a- recrutement de personnel à Ri- judiciaire qui courre les cont­
rée la rire nord, par avion, cx-

Pour autom obiles, cam ionneurs, 
ga rag istes , fermiers, m achinistes 
plombiers, démolisseurs, 
en trepô ts, chantiers, 
cam ps d’été, etc.

kx  - s <iens
d'objection, mais ils s'oppo 
sent à ce que la compagnie é- 
tablisse semblable arrêt à Ri­
mouski, ce qui serait de natu 

à faire de Rimouski un pos-

rnouski, notamment Quebec tés de Rimouski, Mut une, Ma- 
Aorth Shore Co. i l  Anglo Ca- lapédia, une partie de Gaspé- 
nadian Pulp and Paper Co. .Word el a juridiction sur la

Ces Compagnies engagent plus grande partie du comté de 
chaque année des centaines et Saguenay, notamment llaie-Co-

».»

34 i." ,A iste encore.
C’est que Rimouski, ville prin­

cipale d ’une région qui possède 
un excédent de produits de con­
sommation et de main-d’oeuvre, des milliers d'hommes qu’elles mean, Forcstville, Clarke C ity .

s'occupent de faire transporter Godboul.
de Rimouski vers la Côte Nord. Nombre de personnes doi- 

Centrc Religieux <t Rduca- vent venir de différents points 
t tonnel : Nous réunissons ces \ de la rire nord èt Rimouski pour
deux titres, la presque totalité y  consulter les avocats établis 
de la population étant catholi- au chef-lieu et comparaître 
que romaine, et l'enseignement comme témoins dans les procès 
étant confessionnel el donné qui s ’y plaident.

Centre médical : Rimouski

M. \--V D&moât m f  DÉMOt\'sr%Ar/o/v
V oici u n e  m édi 
catio

Seul M anufacturier licenciéren réellemcu 
îvéc dans le PAlCOSEEl MANUFACTURING CO. LTD.

C ornw all, O nt.te tout à fait secondaire.c. qui ag it 
ir soulager 
r J a n t  en-

est le point de la rive sud où 
les habitants de la rive nord 
ont ci venir le plus fréquem­
ment et en plus grand nombre 
parce qu'il est un centre :

1 — Maritime

fam
de 2 fa ç o n s  à  la  fo is  ]
les sou

. une m<
Les témoins qui ont compa- 
devant la commission, pré­

sentés par Me Perreault Cas- 
grain, procureur de la ville de 
Rimouski, sont : M. Léandre 
Thibault, président de la 
Chambre de Commerce de Ma- 
tone et représentant du con­
seil de ville de Matane, M Ro­
land Cadieux, directeur ad­
joint de la St-Laurent Air­
ways, de Riv.-du-Loup, M. Gé-

de 1am
rhum é—p o n d a n t  s o n  s o m m e il!

I l  s u f f i t  de f r ic t io n n e r ,  au  
coucher, sa gorge, sa poitrine et 
so n  dos avec du Vicks VapoRub. 
Im m é d ia te m e

ru r
<9

\
le V apoR ub 

commence a  apaiser les spasmes 
de la t :u x . calme la douleur ou

\ ] %
m2 — commercial ;

3 — religieux et éducation-
: am ené un 
répara teu r, 
souffrances 

n grande partie, disparu, 
r le bien de votre enfan t. 

VapoRub ce soi-même, 
tre  efficace, car. en cas 
c, la p lupart des m ères 

lolent le Vicks VapoRub.

«
la gène n: c, e i \

repi 
au  réveil. IciSouve:

par des religieux.
Rimouski est le siège d’un 

archevêché, dont dépend le dio­
cèse de la rive nord dont l ’évê-

nel ;P c
possède un hôpital de 2S0 lits 
et des médecins spécialisés a t­
tachés (i un hôpital moderne.

Les hôpitaux les plus rappro­
chés sont (i Rivière-du-Loup

4 — judiciaire ;
5 — médical.
Centre Maritime : Rimouski 

est le principal point de commu­
ai nication par bateaux entre la 

rive nord et la rive sud, étant 
le principal port de mer, poi­
ses facilités et le volume de son 
trafic de marchandises et de 

i passagers, sur le St-Laurcnt éi 
\ l ’est de Québec.

Il était naturel que le gros 
\ du trafic aérien se fasse du 

même point que le gros du tra ­
fic maritime. On a donc cons­
truit l’aérodrome éi quelques 
centaines de verges du port de 

\ Rimouski, dont il est le complé­
ment.

Ceci facilite la coopération 
|| entre les deux services pour le 

transport des passagers, des 
messageries et des marchandi­
ses périssables.

Une hase d ’hydravions est le 
complément d ’un centre de 
communication, et il serait dif- 

| f id le , sinon impossible, d ’amé- 
I nager ailleurs qu’ci Rimouski 

une base d ’hydravions acessi- 
blc en tout temps.

Centre Commercial : La M l­
le de Rimouski possède douze 

I magasins de gros, 141 maga­
sins de détail et h hôtels, ees 

j hôtels ayant environ 300 chant­
's bres.

essayez 
Il doit i 
de rhun Procurez-vous cet outil indispensable

chez
que est à Baic-Comeau.

L ’endroit à la fois le plus im­
portant et le plus rapproché de (70 milles à l ’ouest) et à Ma­
la rive nord pour donner Vins- lane (60 milles à l ’es t) ,  où il 
traction avancée est Rimouski. n’y  pas d ’aéroports.

A part des écoles primaires 
destinées aux enfants de Ri- i médical de la rive sud le plus

h . g . l e v a i ; e . Enr.
Distributeur pour la région«

T e l .  N o  80C . I*. IS.',

Rimouski est donc le centre m.Moisur.S t - G e r m a l n ,C o i n  (1 rs  r u e s  d e  l a  C a t h é d r a l e  e

iMOTEUR
\\

S
\
v # # #Moteur marin KERMATH, 8 H.P. 2 cylindres avec •• \

miichangement de marche et allumage par magneto 
Heavy duty" quatre temps. Pesanteur 400 

Hélice en bronze 12 x 14 pouces à 3 pales.

. swi

/ f p lBosch,
livres.

m

■É i< //> i
>Arbre d'hélice en bronze 1 pouce de diamètre 7 pieds 

Conviendrait pour chaloupe de 15 à
mU

de longueur.
30 pieds. En parfait état.

,' ti
&

V< > .m m/  '.i ■■■■■ ■> t.
B  /'

-iPrix régulier S650.00 pour $350.00 ■ ■> -:7 ;ÿ‘\'
M,V ■ n

LE MAGASIN ' « ♦
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> Il y  a aussi à Rimouski-bst  
l (où sont le quai et l'aéroport) 
i des hôtels, restaurants el rna-

mi i. t i ■.
v

' %■ ■/ ■
ï \ N-'":'•M * Le service (Vaulobus de |

- ;
k\ yasms. 

i /« ri7/e se rend au port et à l ’a-
■

■V z:k»i i érodrorne dans des chemins eri- 
! tretrenus l ’hiver pour la circu- 
j lut ion automobile.
! L'annonce destinée à la rive 
\ nord du St-Luurcnt se fait dans 
\ deux hebdomadaires de Ri- 
s mouski, "Le Progrès du Golfe 
I et "l’Echo du Ras St-Luurenl 
| et surtout au poste de radio, \ 
t ! CJRR qui dessert toute la rire 
i nord. Ce poste est moderne, ! 
\ puissant et relié à Radio-Etal.

Comme il n’y  a pratiquement j 
pas d ’agriculture sur la rive 
nord, quantité de produits agri- \ 
cotes sont achetés à Rimouski 
qui est le centre d ’une région 
agricole considérable. Les ci­
d ia l  s se font par l ’entremise de 
In Coopérative Fédérée de R i­
mouski et des marchands de

/  \ mmG%:..:-'
My ,vv. ;~Av. {V

Hr 1
i l w»

v u  poiwui |cùri£ mmiwjô e»
p (vl h ffacifiqua, GcMouSüm

■t
v ’\_ fi &m.i

y
'B I C Y C L E S A

i
l\vi 2 tons, chromés, pneusImportation américaine, 

de caoutchouc naturel.
Pour hommes et femmes.

Vous vous rappeliez comme il était agréable de voya­
ger sur les bateaux du Pacifique Canadien! Vous vous 
rappelez le confort de ces superbes paquebots, l’excel­

lence de la cuisine, la perfection du service, la courtoisie du personnel 
et le charme de la vie à bordl
Il y a beaucoup à faire en ce moment pour rétablir les services 
d'avant-guerre, pour remplacer les navires perdus . . .  mais, quand 
on aura accompli cette lâche essentielle, vous pourrez de nou­
veau voyager avec agrément...comme vous étiez habitué de le 
faire par le Pacifique Canadien.
Bientôt, les paquebots de deux nouvelles flottes sillonneront les 
grands océans du globe...et, alors, on pourra de 
nouveau se rendre de Shanghai à Southampton 
. . .  exclusivement par le Pacifique Canadien.

> •t '

i # IM #'#\

[ i
'■■■i yf.i 0-$ 46. 00 i

r >***•» >*»>:
• v;

>>t*N %,t
ï Patins à  roulettes

Marque "STETSON" roulettes d'acier.

T R I C Y C L E S gros de Rimouski.
Le poisson de la rive nord est 

amené ci Rimouski pour g être  
préparé et séché dans un entre­
pôt du Gouvernement provin­
cial.

i wmTricycles, 26 pouces de haut, pneus en caoutchouc 
naturel. Très solides.

■1 r
! i* -* • A
■

¥
Je (jacî iê ue

' \n> Quantité de bois et autres 
produits de construction sont 
achetés à Rimouski et expédiés 
de cet endroit.

L ’Impérial Oil Ltd a ses en­
trepôts au quai de Rimouski et 
un représentant pour la région 
à Rimouski.

. • •SS. x V
;L E

» 1U,MAGASIN VERREAULT, LIMITEE f/n A C
ENCERCLE LE MONDE:  -« N V

Rimouski, P. Q.>
rc-jrW'
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Le M assacre d es Innocents Précautions contre les  
incendies

COUPONS VALIDES 
JEUDI 26 septembre, 1916

ne Paquet, A drienne M assé et Lu- P asteur à Ma ta ne : 
t ien n e  Beaulieu ; à l’école norma- L anglois ; 
le  de R im ouskl : M lle Y vette Four- sie : 
nier ; M lle N oël la Michaud a dû elle Gosselin ; 
revenir dans sa fam ille  pour cause | let: 
de santé ;

M lle Gem ma 
au couvent de Dalhou- 

M lles Dolores Paquet et Lu- 
au couvent de Vis-

M lles Jacqueline St-Pierre, 
à l'école m énagère de C olette St-Pierre et Monique 

Ri mousk i : M lles A thala Réru hé et t jn 
Dorilda M assé ; au couvent du Bon

E n  e ffe t ,  o n  p o u r r a i t  p r e s ­
q u e  e n  a r r i v e r  à  c e t t e  c o n c lu ­
s io n  e n  l i s a n t  d a n s  le R a p p o r t  
s t a t i s t i q u e  s u r  les p e r t e s  p a r  
le  feu  a u  C a n a d a  en  1945, p r é ­
p a r é  p a r  le C o m m issa i re  f é d é ­
r a l  d e s  in cen d ie s ,  le n o m b r e  de  
v ic t im e s  q u e  les in cen d ie s  fo n t  
p a r m i  les  e n fa n t s .

C ela  ne  v e u t  p a s  n é c e s s a i r e ­
m e n t  d i r e  q u e  les p a r e n t s  s a ­
c r i f i e n t  a in s i  le u r s  e n f a n t s  in ­
te n t io n n e l l e m e n t ,  m a is  les  r é ­
s u l t a t s  s o n t  les  m ê m e s .  N o u s  
t r o u v o n s  q u e ,  a u  c o u rs  des  d ix  
a n n é e s  d e  1936 à  1945, 1.231 
e n f a n t s  o n t  p é r i  v ic t im e s  d ’in ­
c e n d ie s  a u  C a n a d a .  E n  1945,

s o n t  m o r t s  de  b r û lu r e s  p a rc e
q u  o n  a v a i t  e m p lo y é  d e  l’essen -  Il e s t  fac i le  de  p r é v e n i r  les  feu  p e n d a n t  a u  m o in s  u n e  
ce p o u r  a l lu m e r  le feu, e t  q u a -  in c e n d ie s  e t  de  ne  p a s  e x p o s e r  h e u r e .
to rz e  p a rc e  q u ’on  a v a i t  em - la  v ie  de  v o t r e  fam ille .  Il su ff i t  (12)  G a rd e z  les a l lu m e t te s  
p lo y é  d u  p é t ro le .  Q u a to rz e  d ’ê t r e  p r u d e n t  e t  de  fa i re  p reu -  d a n s  u n e  b o î te  en  fer  b la n c  e t  
o n t  é t é  b rû lé s  v ifs  p a rc e  q u ’ils ve  de  b o n  sens .  T o u s  les ci- h o r s  de  la p o r t é e  des  e n fa n ts ,  
n’ont p a s  pu  s 'é c h a p p e r  de  m ai-  to y e n s  c a n a d ie n s  so n t  in v i té s  (1 3 )  Ne la is se z  p a s  c h a u t -
sons en flammes et dix autres ° prendre les Précautions sui- fer les fers à repasser ou cu­

vantes :

BEURRE : Carnet no : 5 : coupons Ca n-
A tous nous souhaitons une an­

née de succès.
Kl.S a R21 inclusivem ent ; 
carnet no : G : coupon B 20 ; 

CONSERVES :SUCRE carnet 
"> in­

i '

no : 5 : coupons S  I à 8 2 . 
clusivcm ent ;
carnet no : G : coupons S2G
à S30 inclusivem ent ;

VIAN DE :

'%
\I

3 1  c s l  [ u c t l e
t i e  â o i g n e x  
v o â  c h e v e u x . !

Icarnet no : 5 : coupons 
Q-l à Q-l inclusivem ent ; 
carnet no : (î : coupons M51
et M52.

‘
■Vt r è s  a c c e s s o i re s  é l e c t r iq u e s  ex- 

(1 )  N E  L A IS S E Z  JA M A IS  c e p té  q u a n d  v o u s  v o u s  en  s e r ­
vez. L a issez - le s  r e f ro id i r  a- Tous ces coupons sont valid

jusqu'à annulation  officiel le.

s o n t  m o r t s  su ffo q u és  p a r  la  fu- J 
m é e  e t  les  gaz. E t  a in s i  de
s u i te  q u s q u 'a u  n o m b r e  d e  146. E N F A N T S  SEU L S.

Q u i e s t  r e s p o n s a b le  de  ce  <2 > T e n e z  les c h e m in é e s  e t  v a n t  de  i f s r a n g e r ‘
M a s s a c re  des  In n o c e n ts  "  ? les t u y a u x  p ro p re s  e t  en  bon  ( 14) G a rd e z  les ch if fo n s

C e u x  q u i  fo n t  t o u t  le u r  possi- é t a t - d a n s  Une b ° lte, de  fer
ble pour prévenir les incendies N'emmagasinez que le bla^  °vec un couverte.
d é s ig n e n t  les  p a r e n t s  d 'u n  d o ig t  s t n c t  n é c e s s a i r e  d a n s  v o s  gre- (15)  Ne v o “ s s e r v °* Jam a is
a c c u s a t e u r  e t  d i s e n t  q u e  s 'i ls  e t  g a r d e z  to u t  en  bon  “ sLc c h T u t u "  V o m  S i  Au

«%::r:e%%"v% zrZÆisrs «>• iZu-rz' s
e t  u n  o n t  p é r i  d a n s  les f lam - le u r s  e n f a n t s  les  p r in c ip e s  élé- P lu s ie u rs  m o y e n s  d e s 'é c h a p -  n o i i r e n i  a u c u n  G anger a m -  sf.minaire de Rimouski : MM. Kay.

E E E H 5  % F F « t=  I l i . 1 M
a v o i r  Joué  a v e c  des  a l lu m e t t e s .  | les  e n f a n t s  seu ls  —  en  so m m e .  I ( ° )  N e  guettez p a s  de  t ro p  qprvez nnc Iios;iire G agnon, G eorges cendi a.
S e p t  o n t  é t é  b rû lé s  v ifs  q u a n d  s ’ils a v a i e n t  fa i t  p re u v e  de  b o n  9 ro s  fu s ib le s  d a n s  vos  c irc u i ts .  e . . . . .  M anvi Si mis. Huciide Ou. : i. Nu, :
l e u , « h a b i t , s e s o n t e n f l a m m é s s e n s o u r e m p l i l e u r s d e v o i r s d e L e s j u s i b l e s ^ l S a m ^

s id e n c e  P re n e z  u n e  la m p e  de  poche .  Trépanier, Jean-Louis Roy, Dom ini
(18) Ne v id ez  p as  les cen- T |e Gagnon et Edouard Caron ; à

: d " " =  d °"=  ^  a  p=-
Paul L anglois ; à Su ly  : M. R<>
sail e P elletier  ; à l’école norm ale ;

(19 )  N E  VAUS SE R V E Z  de Mont-Joli : Mlles Germ aine D '­
P A S  D E  P E T R O L E  PO U R  AL- n ,s i' 1 Monique Michaud. J. a,m et - ' 
L U M E R  OU R A V IV E R  L E  l*‘ Mélanger. Laure °u e .!e t , Ghisiai- _

F E U .
(20) Ne fu m e z  p as  a u  lit.
(21)  N e  c h e rc h e z  p a s  les 

fu i te s  d e  g az  a v e c  u n e  a l l u ­
m e t t e .  M e t te z  de  la  m o u sse  
d e  s a v o n  a u x  e n d r o i t s  où vo u s  
c ro y e z  q u e  se  t r o u v e  la  fu i te  
e t  v o y e z  s ’il se  p r o d u i t  des  
bu lles .

(22) Ne la issez  j a m a i s  un  
feu  d a n s  u n e  c h e m in é e  s a n s  
é c ra n .

(23) Ne v o u s  s e rv ez  pas  
d ’in se c t ic id e s  in f l a m m a b le s  à 
l’i n t é r i e u r  d e  la  m a is o n  e t  i i 
n ’e m p lo y e z  j a m a i s  d ’e s se n c e  
d a n s  v o t r e  v a p o r i s a t e u r  p o u r  
t u e r  les  in s e c te s  d a n s  les  p l a ­
c a rd s ,  e tc .

(24) N e f a i te s  p a s  c h a u f f e r  
de  la  p a r a f in e  d i r e c t e m e n t  su r  
le  feu . E m p lo y e z  u n e  c a s s e ­
ro le  doub le .

(25) F a i t e s  c o n s t a m m e n t  
p re u v e  d e  p ru d e n c e ,  d e  bon  
se n s  e t  d e  p ré v o y a n c e  e t  v ous  
v iv re z  p lus  lo n g te m p s .

( C o m m is s a i r e  f é d é ra l  des  
In c e n d ie s ,  O t t a w a ) .
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i•  M ê m e  si v o s  c h e v e u x  p a r a i s s e n t  
m a in te n a n t  t e r n e s  e t  .sans v ie ,  i l s  p e n ­
s e n t  d e v e n ir  v i te  l u i s a n ts ,  l u s t r é s  e t  
c h a to y a n ts .  D a n d e r in c  fa i t  t o u t e  l a  d i f ­
f é r e n c e .  Essaye/, c e t t e  l o t i o n .  V o y e z  
c o m m e  e l le  fa i t  d i s p a r a î t r e  la  p c i  l it  u lc  
f im m n e u s c . D o n n e  u n  b e a u  l u is a n t .  1 a i t  
r e s s o r t i r  d e s  re f le ts  c h a to y a n ts .  V e r s e z -  
C n q u e lq u e s  g o u t te s  s u r  v o t r e  p e ir .n e  
O u v o tre  b r o s s e  c ju a n d  v o u s  v o u s  c o il tv z .  
V o s  c lic s  eu x  se  p l a c e r o n t  p lu s  f a c i le ­
m e n t  e t  v o t r e  o n d u l a t i o n  t i e n d r a  p lu s  
longtemps.
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H u i t  p a r e n t s  c o m m e  ils a u r a i e n t  d û  
le fa ire ,  —  la  p lu  a r t  de  ces 
e n f a n t s  s e r a i e n t  v iv a n ts  a u ­
jo u r d 'h u i .  T o u t  en  a d m e t t a n t  
“ q u 'i l  a r r iv e  d es  a c c id e n ts  m a l ­
g r é  to u te s  les p ré c a u t io n s " ,  il 
n ’e s t  p a s  n é c e s s a i r e  q u ’il y  a i t  
t a n t  d e  v ic t im e s  p a r m i  les p e ­
t i t s  e n f a n t s  s a n s  d é fen se .  E s ­
p é ro n s  q u e  les p a r e n t s  c a n a ­
d ie n s  se r e n d r o n t  c o m p te  de 
le u r s  r e s p o n s a b i l i t é s  e t  m e t ­
t r o n t  un  t e r m e  à  c e t te  h é c a ­
to m b e .  P a r e n t s ,  le r e m è d e  e s t  
e n t r e  vos m a in s .

a u  c o n t a c t  d 'u n  poêle .
%V.LZS (7 )  A m o in s  d 'ê t r e  isolés

/  .  LES HOMMES out i l
Jo» /* aiment Dondefine . . .
wl IcX _ /’ennemie des pellicules.

D a n a e r ln e
Le m oi en m o ic ra c  e tu p td c  c ; i o . r  de b u u x  c h m u i

•-1 m
les  t u y a u x  de  fo u rn a is e  doi 
v e n t  ê t r e  a u  m o in s  à 18 pou- p i e r ‘ 11 p e u t  V a v o i r  u n e  c ig a ­

r e t t e  a l lu m é e  so u s  les cen d re s .

* ».

/ces d e s  p o u t r e s  e t  de  la  b o i ­
se r ie .

y. /,]X
: :ENVOYEZ LE A

ST-PIERRE
-■M(8 )  In s ta l le z  des  d é t e c te u r s  

d ' in c e n d ie  d a n s  la  cav e  e t  au  
h a u t  d e s  e s c a l ie r s  de la  cave , 
a v e c  s o n n e r ie  d a n s  le c o r r id o r  
d 'e n  h a u t .

(9 )  T e n e z  les p o r te s  f e r ­
m é e s  la n u i t .

(10)  A y ez  to u jo u r s  u n  bon  
e x t i n c t e u r  à  v o t r e  p o r té e .

(11)  L a  p o r te  d e  v o t r e  c a ­
ve d e v r a i t  p o u v o ir  r é s i s t e r  a u

CfP
., x

► rr
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Ky , 7last m ùnnjJ 'rw i d 'ex p érien ce  et 

le* pe rsonne*  qu i g a rd en t It-unt vê­
tem en t*  tou Jau n i propre*  e t bien 
pressé#, e n v o len t leu r linge e t leur» 
d rap erie*  à  S t-P ie rre , K nr. Ils  sa ­
v en t p a r  ex p érien ce  la h a u te  q u a li­
té  do tra v a il  que mills fa isons et 
qu ’il en coû te  peu p o u r av o ir to u ­
jo u rs  des h a b its  e t  des robes en 
bonne co nd ition  com m e on o b tien t 
avee nos m éth o d es m odernes.

f < Z

z Nx\4s
/ •V

»/ I x\m: } l\ ■X S / - 'Z .(C o m m is s a i re  fé d é ra l  
des  In c e n d ie s ) .
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T i -Vn essa i vous co n v ain cra , 

léphone* No 1, n ’im p o rte  quel jo u r  
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M. Ferdinand C asse est a llé  à St- 
Josopli-dc-Beaucc pour assister  au 
m ariage de son fils Hervé.

Le 1 1 sept, à St-Josoph-de-Beauce, ! 
M. H ervé C asse a épousé M lle Gem­
ma Mahcux, fille  de M. Léonidas j 
M ahcux. A près la cérém onie, les ' 
heureux époux sont partis pour Ri- j  
m ouski, où ils ont v isité  leurs pa­
rents et am is.

Jeudi, 3 octobre, en la chapelle  
de St-Yves, sera chanté le service 
ann iversaire de Mme Auvcle C asse  
( M arie-Jeanne R ichard), de Québec. 
P arents et am is sont invités.

A M. et M me Robert P lan te < K- 
m érique P ilote) est née une fille, 
baptisée sous les prénom s de Marie- 
B ernadette-D enise. Parrain et m ar­
raine, M. et M me Philippe Pineault, 
oncle et tante de l’enfant. Porteu­
se, garde A liettc  P ilote, sa  tante.

>

Parm i 1rs dispositifs e t  inventions 
destinés il simplifier le travail de la ferme 
et qui on t été assemblés ou trouvés par 1 
la section du génie, division de la grande 
culture, service des fermes expérimen- '
talcs du Canada, on trouve m aints appa­
reils d 'une  certaine u tilité  qui ne se ra t­
tachent pas aux plans e t devis de la 
machinerie lourde. C 'est ainsi qu ’on peut i  
obtenir tous les plans e t  devis pour la 1 
fabrication des accessoires nécessaires il J
la volaille, tels que auge!s il eau, distri- 1 
buteurs autom atiques d 'eau, augets, I
fontaines, distributeurs de moulée, ma- I
laxeurs alim entaires, abris, couvoirs e t 
fosses. i

Il y a  des d istrilm tcurs de fourrage j 
simples et doubles pour les m outons, e t, I
pour les |tores, il y  a  des com partim ents f 
pour les truies portantes, des descentes r  
pour alim ents, des auges pour porcs de J j  
tout Age, des fourrageuscs autom atiques, M  
des ramix-s A porc, des caisses de pesage, V  
des rAteliers pour le fourrage vert, des ■  
rAteliers pour la luzerne, des plates- ffi 
formes pour fourrager les porcs e t des 1  
stalles pour la mise-bas. Parm i les choses I 
diverses, on note une herse A décharge- B 
m ent, une stalle pour les femelles por- I  
tantes, e t une stalle  pour les taureaux, I  
un convoyeur A fourrage, une enclume JS 
domestique, un crie A charriâ t, une trappe ■  
A mouclies, un ap|tareil A tra iter le grain, T  
un coupe-patates, une trieuse A patates, C 
une tm niette  pratique pour la ferme e t S 
un clm rriot bas. Comme dans le cas JS 
des camions lourds, des tracteurs e t  wf 
autres instrum ents aratoires, on peut so fe  
renseigner com plètem ent e t obtenir tous ■  
les plans e t devis en écrivant (ou en 8 j 
rendant visite) A la section du génie, f l  
division do la grande culture, Ferm e ■  
expérimentale centrale, O ttaw a. L
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M. Rom uald Pineau, de Chapleau, 
Ont., est en v is ite  citez sa mère 
M m e Patrice Pineau.

MM. V alier et dogues P ineau sont 
partis pour Lac-Noir (B lack  L ake), 
Ontario.

Sont partis pour continuer leurs 
études M lles G erm aine Dubé et Ger­
trude Pineau à l'Ecole N orm ale de 
M ont-Joli ; citez les SS. de la Cha­
rité, M lles A ntonia Pareil! et Ma- 
rieJMartlie M arceau ; chez les Ur- 
sa lin es, M lles G hislaine Pineau et 
Jeann ine Pineau.

M m e N orntan Sorel, M. et Mme 
Orner Leblanc, de Fall R iver, M ass., 
sont venues en v is ite  citez Mme Ar­
thur Dorval et MM. Dollard et 
L aurier D orval. N ous félic itons  
M m e Sorel de v isiter  ses proches 
atan t qu'il lui soit possib le de le 
fa ire.

Sont les hôtes de M. cl Mme 
Louis XVI Parent : M. et Mme 
Louis Patry, ainsi que M. et Mme 
L aurent M ailhiot, de Cambridge, 
Mass,

M. B astie Michaud, de Fall-River, 
est venu rendre v is ite  sa soeur 
et son beau-frère, M. et Mme Jean- 
B te Rouleau.

M. Adélard R ousseau, plom bier, 
est venu de Baie-Comeau passer u- 
ne couple de jours dans sa fam ille.

iUnrp f/ci/jwc, CAPPY/AC tJAMtft

P O U R
C o m p a g n ie s  d e  c o n s t r u c t io n  —  F e r m e s  —  C o t t a g e s  —  M oulin s  
G a r a g e s  —  C on  t r a c t e u r s  de  c h a n t i e r s  —  B o u t iq u e s  —  M aisons . 

P e u t  ê t r e  t r a n s p o r t é e  à l’a r r i é r e  d ’u n e  a u to m o b i le .

P E U T  O P E R E R
L u m iè r e s  —r R é f r i g é r a t e u r s  —  M a c h in e s  d ’a t e l i e r s  —  T r a y e u s e s  

P o m p e s  —  C o m p r e s s e u r s  —  S c ie s  —  P e r c e u s e s  —  C o u v eu ses .  
R é p a r a t io n s  d ’u r g e n c e  —  R a d io s  —  I l a u t - P a r l e u r s . p o u r  a s s e m b lé e s

p u b l iq u e s .
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Aujourd'hui, qu'ils aient ou non 
de l'argent sous la main, les cul­
tivateurs peuvent réaliser toute 

une série de grandes ou de petites améliorations sur leurs 
fermes. Imitez des milliers de cultivateurs de toutes les 
régions du Canada et parlez, au gérant de la B de M la 
plus proche de chez vous, du crédit dont vous avez besoin.

R xirg it de "Farm  N ew s”. publié par 
la Dieision de la Publicité t l  du 
D S w e lo p p tm tn l a u  I f i n i s t i r e  Je  
l'Agriculture, à Ottawa. E N  D E M O N S T R A T IO N  E T  P O U R  L IV R A IS O N  IM M E D IA T E

10 C A M IO N S  N E U F S  “ I N T E R N A T I O N A L ” K-S. C A P A C IT E  15 
to n n e s  a v e c  d o m p e n s e  “H O I S T ” e t  b o i te  d ’a c ie r ,  10 r o u e s  p n e u s  825x20, 

10 p l is  t re u i l  “ w in c h ” a v e c  300 p ied s  de  c âb le s .

•  D e m a n d e z  e n  
p e r s o n n e  o u  p a r  
é c r i t ,  le  d é p lia n t  
" Q u e s t i o n s  a u  
f e r m ie r  e n t r e p r e ­
n a n t ." B a n q u e  d e  M o n t r é a l

au service des Canadiens dans toutes les spheres de ta vie 
depuis 1S17

S u ccu rsale  do M alano, E .L .W . B eau ch em ln , G éran t 

S uccursale  do M ont-Joli, J.A .E . D ro u in , G é ra n t  

S uccursale  d 'A m qul. J .E .N .H . D en iers, G é ran t

MATANE AUTOMOBILES Enr„m*f***w*wmw/*x

110 rue St-Pierre. Tel.:- 66
voisin  de la sta tion  il MATA NE

MATANE, Que.X
D 7 4 F
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Nominations de 
commissaires

G a g n a n ts  
d e s  p rix

S e c t io n  2, tr u ie  n ée  e n tr e  le  1er jo l i-  S e c t io n  I, tru ie  n ée  en tre  le  1er  
S ectio n  2, a g n e lle s  : 1er p r ix , SS . «lu .' le t  II e t  1er ju il le t  11)15: 1er p rix , l i e -  ju ille t  15 e t  a i «lécenibre 1915: 1er

S t-K o sa lr e , K lm o u sk l, $3.01) ; 2e  prix, n é l lo y ,  S t-S In i  $5.00 ; 2e  p rix , F r s  prix, l l c n é  K ey , S t-SIm on, $3.00 ; 2e
D avid  It lo u x , S t-SIm on , $2.00 ; 3e prix, D es ja r d in s , S t-A n n e le t , $1.00 ; 
l ’rs D esja rd in s , S t-A n a c le t , $2.00 ; le  ; lM erre-M arc O u elle t, $3.00. 
prix, G eo rg es  D ou cliard ; ll l in o u sk l,
$ 1.0 0 .

l ’rs D es ja r d in s , S t-A n a c le t , $3.00.: IManifeste
D u com ité  d 'e x p a n s io n  in d u s ­

trie lle  et c o m m e rc ia le  d e  la
C h a m b re  d e  c o m m e rc e  d e s  
je u n e s  d e  R im ousk i

3e p rix , prix, G on za g u e  Itoy, S t-SIm on, $2.00 ; 
3e prix , F is

S e c t io n  3, tr ille s  n é e s  e n tr e  le  1er $2.00 ; le  prix, J o s. S t-P ierre , l l lm o u s -  
ju i l le t  15 et le  31 d écem b re  45: 1er p r ix , k l, $1.00 ; 5e prix, L éo  L ep a g e , U ea u -  
■los. S H ’lerre , K lm o u sk l, $1. ; 2e p rix , sé jo u r , $1.00.
G o n za g u e  Itoy, S t-S Im on , $3.00.

D esja rd in s , S t-A n a cle t,L a  G a z e t te  O f f ic ie l le  a p p o r te  u n e  
| n o u v e l le  l i s t e  d e  c o m m is s a ir e s  d ’é ­
c o le s ,  n o m m é s  p a r  le  l ie u te n a n t  

| g o u v e r n e u r  e n  c o n s e il ,  
j n o u s  M . J . F u r lo n g  e t  M . L é o n  B o u r -  
j g e t ,  p o u r  la  m u n ic ip a l i t é  s c o la ir e  
d e  P e r c é , c o m té  d e  G a sp é -su d , M M . 
J .-A . S p é n a r d  e t  C o n r a d  C ô té , p o u r  
la  m u n ic ip a l i t é  s c o la ir e  d e  T r o is -  
P is t o le s .

A l'Exposition agricole 
de Kimouski

(su ite )

S e c t io n  3, trou p eau  : 1er  prix, SS. 
du S t- lto sn lr e , K lm o u sk l, $(1.00 ; 2e 
prix, D av lil K loux, S t-S Im on , $5.00 ; 3c 
p rix , l ’rs D es  ja rd in s , S t-A n a c le t , $1.00.

M e n tio n - (A su iv re )

C la sse  Kl, Y O K K S I1 U Œ . l'O ItC S
C la sse  12 MOI T O N S LM ICK STEK  v erra i né a v a n t le  1er ju il­

let 1011 : 1er prix , l t e n é  K oy, St-SI- 
• m on, $7.00 :S ec tio n  I, B é lier s  d e 1 an  et plus 

1er p rix , J e a n  K te lté r u b é , S t-I )o iia t , \ 
2e p rix  J o s. S t-P ierre , K im n u s- 1 

3e prix, A lp h o n se  O u elle t, | 
le  p rix , SS . d u  S t- j 

K osa ire , K lm o u sk l, $2.00 ; 5e prix l  is

S ec tio n  1, vvrriil in'* v n tr v  h» lo r  jan- 
\ lor ol lo lo r  ju lllo t  11)1(5: lo r  prix, 
J .-B tv  Hr ruin*, S t-l> onut, $5.00 ; 2o prix, 
O dilon G u lim u it, K im o iisk l, $4 .00.

Soot Ion 5, tru io  ik'o a v a n t  lo lo r  
ju lllo t  1011 : lo r  prix , J .-H to  Ho m ho, 
S t-I )o n a t, $8.00.

Sootlon  (5, tru io  nôo o n tr o  lo lo r  ju ll- 
i ot 11 ot lo r  ju ille t  15 : lo r  prix J .- ltto  I 

I to m ho , S l-D o n a t , $15.00 .
S ectio n  8, 1 rule nôo o n tro  lo 1er ja n ­

v ier  1(5 ot ju ille t  Hi : lo r  prix , J .- ltlo  
I to m h o  S t-I )o n a t, $5.00.

$5.00 ; 
k l. $1.00 ; 
S t-V a lorlon , $8.00 : AVISCAUSAVSCALvons fait les constatations sui-(Comm uniqué)

Journée pedagogique.  S a m e d i ,  le  D es ja rd in s , s t -A n a c ic l , $2.<m ;
; 2S s e p te m b r e , a u r a  lieu  s o u s  la  p ré- j S e c t io n  2, b é liers  d e  l’a n n é e :

\  T — H ic n n r H I n n  o t  ' ‘d e u c e  d e  M. l ’in s p e c te u r  d ’é c o le s  p rix , A lp h o n se  O u elle t, S l-V a lé r ien ,
a ;  L a  a i s p a r m o n  s u r e  e i  j ,  p 0U lin , u n e  jo u r n é e  p é d a g o g iq u e  SU'O ; 2e  prix , J o se p h  S l - i ’lerre , Kl-1

g r a d u e l l e  d e  l a  f o r e t  p a r  ^ la g u v l le  s o n t  in v ité s  le s  in s t i tu  n io u sk l, $3.oo ; 8e prix, i*rs D esja rd in s ,
d e s  e x p l o i t a t i o n s  i r r a t i o n -  to u r s  e t  in s t i t u t r ic e s ,  ta n t la ïq u e s  S t-A n a e le t , $2.00 : te  p rix , J .- itte  B é n i.

q u e  r e l ig ie u x ,  le s  c o m m is s a ir e s  d ’é- ^ '  ' .........  I
c o le s  et le s  s e c r e ta ir e s - !  r e so t  to r s .

Toute considération de déô  ventes, qui pourraient alim en­
ter un travail d avenir. 1er |

veloppement industriel dans 
notre région doit d'abord tenir 
compte de son caractère éco­
nomique reposant sur l'agri­
culture et la forêt.

C'est par l'utilisation ration­
nelle de ces deux sources de 
production et en leur imposant 
un caractère de permanence 
qu'on arrivera à maintenir et 
à accroître le niveau des affai­
res dans notre région et notre 
ville.

A cause des grèves ,jUj paralysent 
les verreries, la Commission des Li­
queurs se voit dans l’obligation de de­
mander la coopération du publie en vue 
de récupérer les bouteilles vides. Jusqu’à 
nouvel ordre, elle rachètera donc les 
bouteilles ayant servi aux vins et spiri­
tueux. Tous nos magasins sont autorisés 
à recevoir toute bouteille vide de format 
régulier de 25, 2G ou 10 onces et à verser 
.'i vents en retour de chacune d’elles, qui 
sera en bon état et n’aura pas servi à 
d'autres fins. Si cet appel donne des 
résultats satisfaisants, la Commission 
n’aura pas à exiger la remise de bouteil­
les vides de chaque acheteur de vins 
ou spiritueux.

nelles.
b) La mise en culture de 

terrains de vocation net­
tement forestière.

S e c tio n  8, b é liers  d e I an  c l p lu s :
D i-Journée d'action catholique. 1er prix . Ju s. St-IM errv, K irm nisk i, $5.; 

m a n c h e , le  29  s e p te m b r e , M . l 'a b b é  %,. |)r | x , A lp h o n se  O u elle t, S l-V a l.Y len , 
T h é o d u lc  D e s  r o s ie r s , d e K im o u s k i, $1.00 : 3e  prix , F rs  D esja rd in s , SI -A nu- 

Nos conclusions sont les sui- p r é s id a  u n e  jo u r n é e  d 'é tu d e s  a v e c  «'let, S3.oo ; i«- prix , .i.-A lhert s t -P ie r -  
vantes : Il est établi que de- la  c o l la b o r a t io n  d e  M. le  eu  ré  Ku­

d o  rc  D e s b ie n s  e t  M . le  v ic a ir e  L .-P .

C la sse  17, C R O IS E S
<5.:S cetin n  I, tr ille  n ée  a v a n t le  1er ju il­

let l!)ll : 1er prix , Item : Ito y , SI-SI- 
m on, $0.00.

ri", Killlouslii, $2.00 ; 5c prix, l.s-Fred 
Dubé. Rlmouslil, $2.00 : (i«‘ prix J.-litc 
Bérubé, St-Donilt, $1.00 :

Section I, agnelles : 1er prix, .les. !
St-Pierre, ItlinolisUI, $1.00 ; 2e prix,

n  ll - , .  . , _ -  ,  , . . .  J .-A lb ert S t-P ierre , I t lm o u sltl, $ 8 .0 0 ; ;
Cette méthode de procéder est: Requête. De nombreux parois- %,, j, 1x. A lp h o n se  O u e lle t, s t - V a lé r ie » ,I 

En regard de ces principes , d continuer; mais nous croy-! siens ont signé, dimanche, à l'Issue $2.00 ; 4e p r ix , F r s  D e s ja r d in s , S t - A n a -1
et à  la lumière de ce qui s’est o n s  devoir recommander pour d e s  messes, à stion de M . c ic t , $ 1.00 ; 5 e  p r ix , j .-B é r u b é , S t-D o -I

produit dans le passë, nous =.|ravenir une classification plus T - ' .  .
sévère si possible, laissée à  la t e s t e r  c o n t r e  i a u g m e n t a t io n  d u  p r ix  Section troupeau : 1er prix, .lus. |

seule discrétion des techniciens d u  -a it e t  la su p p r .'s s io n  d e s  s u b s id e s  IUn.,,,l lsk l’ s s  o°  : 2‘‘ p r ,x -
en la matière, afin de ne livrer p a y e s  a u x  p r o d u c te u r s  d u  la it .  3(. |>rlx F rs n .  s ja r .iin s , St-Ana.det, su.; j

le prix, J.-Blv Ilérubv, St-Valérivn,
00 ;

puis quelques années aucun 
lot livré à la culture ne le fut 

; sans classification préalable.

L e s  s é a n c e s  d 'a c t io n  ea-  
a u r o n t  lie u  d a n s  l'a  pré-

S t-O n g e , 
t h o l iq u e  
m id i e t  la  so ir é e . ■

: S
x Mt

‘7 > tz x  * j & \

votre ménageFaites
A LA VOLEE à la culture que des terrains 

propres à cette fin.
Pour les superficies impro-

B W$

A la C.T.C.

%
%

Z Vf Uno lonté florlitanfo roprémnto la fraîcheur 
onlvranle dos flours, 
viouour el sa fraîcheur à l'organismo, on doit 
débarassor l'infojfin dos poisons qu'il accu­
mule. Lo LIMONADE PURGATIVE RIGA, 
dont le goût plaît ou* enfants et aux adultes, 
est un purgatif doux et efficace qui no cause 
ni doulour ni accablement. Pour combattre la 
constipation, ayor recours à la LIMONADE  
PURGATIVE RIGA, ou, si vous préfère:, a 
l'EAU RIGA.

C la sse  13. O X F O R D .L a C o n fe d e r a t io n  d e s  T r a v a i l le u r s! près à la culture qui auraient 
: dû ou devraient demeurer en c a t h o l iq u e s  d u  C a n a d a  a t e n u  s o n  ;

c o n g r è s  à  l ’A c a d é m ie  d e  Q u é b e c , 
s e m a in e  d e r n iè r e  et M. G é r a r d  Pi-

Mois pour garder saS ectio n  1, h o llers I an  et p ins : 1er ' 
prix, D av id  R io n x , S t-S iin o n , $5.00 : 
2v prix , A rth u r  B e lz ile , S t-F a h le n , SI.: 

S ectio n  ‘d, b é liers  d e  l'a n n ée  : 1er
p rix , A rth u r  B e lz ile , S t-F a h le n , $1.00: 

Section* 3, h reh is d e  
A rth u r B e lz ile . S t-F a h le n . S5.00 :

y <«; 1/ lai forêt, nous recommandons l'ex­
ploitation selon les possibilités.

Afin d'assurer cette perma- d e n t  d e  c e t  im p o r ta n t  
nence de notre production li- M . F .-X . L e  g a r é ,  d e  R im o u s k i,  
gneuse et afin d'assurer l'éta- u-u 00 v ic e -p r e s id e n t .
b l i s s e m e n t  d e  c e n t r e s  a g r i c o -  : s e n t a n t  Im u r  B e lz ile , s t -F a b .e n ,

. - - le s  f é d é r a t io n s :  b o is  o u v r é , M . L éo  S e c tio n  5, ip eau  : 1er p r ix , A r­
les parfaitement viables, i l  po:d vézina, d e  M a ta n e . L e  d ir e c -  th u r  B e lz ile , s t -F u b lc n , ss.oo ; 
faut créer une opinion publi- r e c te u r  r e p r é s e n t a n t  le  c o n s e i l  c o n ­
que éclairée, capable de réagir i r a i  d e  R im o u s k i  : M . T h o m a s
contre tout abus, et en mesure A le x a n d r e ,  d e  P r ic e .

' Publ iée pa rc a r d , d e  Q u é b e c , a  é t é  c h o is i  p r e s i-  
o r g a n is m e .  

a  é t é

Z rs
an  : 1er prix, LA COMMISSION DES LIQUEURS 

DE QUÉBEC
S ectio n  1, a g n e lle s  : 1er p rix , A r-

$ 1.00 : En vente partout.

S m
>y

L a  G i L L E T T mmt
10B -PC la sse  15, C R O ISE S  

S e c t io n  1, b reb is d ’élex a g e  : 1er prix , 
D a v id  K iou x , S t-S im o n , $1.00 ; 'Je prix.le simplifie ! de seconder efficacement toute 

initiative en vue du règlement 
de ce grave problème à la fois 
forestier et agricole.

Une fois ce problème fonda­
mental réglé, il sera possible

travaillez 
.

ait plus vite, plus fa- 
deté disparait comme 

. Employez la 
pour laver e t nct- 
vçager les renvois 

-en au jourd’hui.

A"EC la G ilet;, vo : L e v e sq u e .
B a p tê m e s .  

i Lettre 
| baptisé sous 
Bertrand.

D i • s.

M . et M m e F e r n a n d
L Yvette Fcrland), un fils 

les prénoms de Joseph- jpa
iona

t rnE s t  d é c é d é  p r e s q u e  s u ­
et logique de considérer les b ite m e n t  M . J. C h a r e s t ,  â g é  d e  s i  
possibilités de tout développe- a n s . S e s  f u n é r a i l l e s  o n t e u  lieu  le
ment industriel découlant d e  : t e m b r e . N o  è r e s  c o n d o ­

lé a n c e s  à la  f a m i l l e  e n  d e u il.

i. Acl
9 S e  f a i t e s  ja m a is  d i  
d a n s  V e a u  c h a u d e . L 'a c tio n  d e  la  les»  
sit e e lle -ru é  trie r é c h a u ffe  l 'e a u .

d e ; M

I | homme aux couleurs magiquesm ir e  la  lessiva l
-

Ila stabilité de nos deux princi­
pales ressources économiques. ,1M ariage. - L e  19, M. J o s . W e llo n ,  

d e  S t -F id è le , a  é p o u s é  M lle  B e r n a -  
Le comité d'expansion in- d e t t e  S t-L u u r e n t , d 'A .b e r tv il

dustrielle et commerciale de la
ville de Rimouski" recomman- e t  m u s ic

d e  L a c -a u -S a u m o n  a u  p r o f it  d e s  o e u ­
v r e s  p a r o is s ia le s  a v a i t  l ie u  d im a n ­
c h e  le  15 a v e c  b e a u c o u p  d e  s u c c è s .

M . e t  M m e  J a c q u e s

m
1v\ t S a n s  i .k p e in t iie  et ses couleurs, le monde serait un endroit bien terne, o ù  le 

gaspillage irait tic pair avec la monotonie. C’est que le peintre, en plus d’embellir 
les bâtisses à l'intérieur et à l'extérieur, les fait durer beaucoup plus longtemps. 
On s’est même rendu compte, depuis quelque temps, que le pinceau du peintre 
peut aider à rendre plus sûr et plus agréable le travail dans les usines. Oui, c’est un 
noble métier que celui de peintre—un métier qui, avec plusieurs autres, a contribué 
à  faire du Canada un grand pays producteur . . .  en même temps qu’un endroit o ù  

l’existence est vraiment agréable.

S o ir é e . —  U n e  s o ir é e  d r a m a t iq u e

\'i

M
■. i‘r

!de à la Chambre de Commerce 
des Jeunes de Rimouski, la pu-

r
' V V

■:M  »u r e !
Av

blication de ce rapport comme 
contribution à la solution de B é la n g e r  a in s i  q u e  le u r  f i l l e  Jac-  
nos problèmes industriels ré- Iq u e l in e , d e s  E t a t s - l  n is ,  é ta l

v i s i t e  c h e z  le u r s  p a r e n ts  c e s  jo u r s

7* Y ï uVa-et-vient.V .

V..
%

en
0$. wgionaux.► - 1 d e r n ie r s .

M . G u y  R a y m o n d , d e  M o n c to n ,  
é t a i t  e n  v i s i t e  r é c e m m e n t  c h e z  so n  
o n c le  e t  s a  t a n t e  M . et M m e D o m i-  

| n iq u e  L a m a r r e .
Quarante-Heures.  —  D u  S a u  10  -M. H e n r i R é r u s se , d ’A m q u i, é ta it

s e p te m b r e  o n t  eu  lie u  le s  Q u a r a n te -  e n  v i s i t e  r é c e m m e n t  c h e z  M . J.-VV. 
H e u r e s  p r é c ité e s  p a r  M . l ’a b b é  J . P o tv in .

v -
Fabrication 
c a n ad ie n n e  

B R O C H U R E T T E  G R A T U IT E ! E crivez h 
i a r d  B ranch L td .. F raser Ave. 6» 

un  exem- 
e t te  G ille tt exp liquan t 
égage les renvois d ’eau , 
es cab inets  ex térieurs, 

n  et s e r t à

i
\LBERTVILLE V>. Ont. J E  V A I S  A P P R E N D R E  UN ME T I ER

!t

Ce sont là des paroles que tout Canadien bien pensant aime entendre prononcer 
par nos jeunes compatriotes désireux de se faire un avenir. Nous aurons cil effet 
toujours besoin, ici, au Canada, d’artisans spécialisés ou partiellement spécialisés. 
Les jeunes gardons qui projettent d’apprendre un métier s’assurent un avenir pro­
fitable et certain en se luisant une carrière qui leur permettra de rendre de réels 
services à leurs concitoyens. Nous leur souhaitons tout le succès possible.

-------------------

(T*NOUVELLE LEVURE ROYAL SÈCHE À ACTION PL U S RAPIDE !V
À
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Mettez lu nouvelle Levure Royal dana l'eau;elle commence ù aftlr en 10 minutes.
iA :% •:*J

4 envelop­
pe» d an s  
ch aq u e  
c a r to n . 
C haque
e n v e -

U o n n e4 
ftrus pa ins.

: — J':ilii! ! C- . ■<

%<

G ranulée pour v o u s ép argn er  du tra va il 
et du tem ps! A ssure le succès de v o s  cu isson s!

* / /y

W
:

V xlit f . A i/ Z ,I ~ Z 5 a  - ,
z Z#

(1 z / - /  ' Z /z - /- W
:r .h 4 /-<f!; r y‘■ U

y ^ ^ i

i l l
• >  • b

Pas besoin de faire lever 
la pâte la  veille quand va 
ne vous le d it pas! J-.t votre 
pâte ne risque pas de se 
gaspiller par su ite  d'un  
changem ent de tem péra­
ture dans la cu isine. Avec 
la nouvelle Levure Royal 
q ui lève vite vous faites

votre pain dans le jour, 
alors que vous pouvez sur­
veiller la  pâte. La nouvelle  
R oyal conserve sa vigueur 
e t son activ ité durant des 
sem ainesdans votre garde- 
m anger. Essayez-la dès 
aujourd'hui. En vente chez 
yotre. épicier.
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û == ■' A u Thé P E TITE S  A NN O N CES Le Progrès du Golfer
Publié par —

LA COMPAGNIE DU 
PROGRES DU GOLFE

J.-A. GENDREAU, O.D.
Cartier Rimouskois O P T O M E T H IS T E -O P T IC IE N  

S T -F  A J ilE Nn o m  a \mm<
LOTS A BATIR A VENDRE Bureau : BUREAUX :

A M  Q U I —  2vine lundi du mois, H ôte! Lnngls  

M O N T -J O L I —  1er lundi du mois, H ôte l C ham p la in  

M A T A N E  —  1er m ard i du m ois, H ôtel S im ard  

T  R O  I  S- P IS T  O  L E S —  1er jeud i du mois, de 0 h. zï m id i,

H ô te l T ro is -Pistoles.

174, rue St-Gcrmain 
R1MOUSKIHOTEL Say a bec, à Sayabec Sta­

tion, à vendre. Bon poste d’affai­
res connu des voyageurs. S'adres­
ser à Mme Padoue Theriault, 
Sayabec Station, Co. Matapôdia, 
P. Q.

MO septem bre, 28-MO septem bre, I octobre 1010I -2 octobre lît lli Quartier résidentiel de la ville, 
rues Ste Marie et St-André, 

Rimouski.Henri Garat. Micheline Fran- 
cey, Elvire Popesco

dans

Abonnement :
S 1.00 par année
$1.50 par année à l’étranger.

Marjorie Reynolds,
Fred Brady

dans

Mvcl me* on Broadway

Pour toute information veuillez 
communiquer avec
M o nsieur M a u ric e  Tessier, avocat 

E d lllc e  de la  B anque C anadienne  
N atio n a le ,

FOU D’AMOUR
MASSONGeorges

Comptable agréé 
Chartered Accountant

149, St-Germain,

Maison à vendreV o llii une belle h is to ire  «l'amour, 
hum our, et où 

rftve. Vu  
« 1 g a lf «| il I s«* déroule

sincère, tra ité e  avec 
la fa n ta is ie  em piè te  sur le 
film  vivait

IU m o iis k l, r .  Q. Te l. : 121i o«l llra d y , dans le rôle de “N o lan ,
grand p rod ueteu r", organise une fête  
de « lia i lté , au  cours de laquelle , il

C'est là

N O T A I R E S A rthur St-Onge
AVOCAT

Edifice Lepage — RIMOUSKI 
C. P. 720

Bureau en fin de semaine 
à Amqui.

I eres d r  la ca th é d ra le  s 'adresser à 

No. Ml rue S t-P au l,dans une am biance de m usique «•( de p réseule  des jeunes artis tes, 
chansons. Ce tilin  am usant

R IM O V S K I.  I*. (}
RIMOUSKIAvis aux chasseursest ad - <|uMI fe ra  la découverte de J in x  l*’al- 

pai* des a i - iic n h u rg  dont la \o lx  est incotuparu- 
hle. ( 'est un beau film  m usical dont 
Tint l igue est des plus intéressantes.

Kudore Couture
Licencié en droit

N O T A IR E

Bureaux : Immeuble GILBERT 
Téléphone 168

Domicile : rue St-Germain 
Téléphone 367
RIMOUSKI

m ira b le n ie iit in terp ré té  
listes de g ran de  classe. Tel. : 276

\  V E N D R E C O N T R I B U A B L E SL a chasse aux ren ard s  et à  toutes  
les hêtecs est très fa c ile  e t payan te  
si vous fa ites  usage de la  “ Ilc n a rd ic l 
de ", brevetée et enreg istrée.

Le seule v é rita b le  drogue à renards  
N 'est pas un poison, 
t u usage depuis p lusieurs années  

p a r les m eilleurs  chasseurs de la  
H aie d 'ïltid s o n  e t du L abrado r.

N o m b reu x  tém oignages de sa tis fac ­
tion. K s t aussi em ployé avec; succès 
pour pren dre  le vison, la m a rte , le 
ra t, le péean, le castor, la  lo u tre , etc. 

P rix , bouteille , un once $2.50. 
B ou te ille , deux onces, $1.5». A jo u ­

te r  20 cents pour fra is  de poste. Pas  
V endeurs sé­

rieux dem andés. D is tr ib u te u r  géné­
ral : L A  K L N A K D H  I!> i: , M is tas s i­
ni, P.Q.

V ous v e rrez  au m êm e prog ram m e  
les nouvelles et ae t. françaises. Pour la préparation de vos 

rapports de
L'IMPOT SUR LE REVENU

V O Y E Z  U N  E X P E R T

Vous ve rrez  au m êm e pro g ram m e  
une com édie et su je t court.

Plymouth à vendre, modèle 1938. 
Remis à neuf, quatre pneus neufs.

S’adresser à 29 rue Lavoie, Ri 
mouski. Tel.- lCl-vv.

M E D E C I N S
3-1-5 octobre 1010 ©

K. II. CUMMINGS Dr J.-0. DrapeauCharles Boyer, 
Marlene Dietrich

dans

2-3-1 octobre

A \ E N  D R E M E D E C IN

Spécialité : Chirunjic générale
Bureau : 12-1 rue St-Germain, 

de 2 à 4 et de 7 à S p.m. 
Bureau à la Pharmacie 

St-Robert,
18 rue M ieh am l

de 4 y2 à (i et de S à %  p.m.

C O M P T A B L E  I T  IU  IC

Gleason BelzileTêt. : Itèslilenec 22 
—  C .P . (t t l

175,
I l I. A ve  de I I à  ëi lié

B ureauRaima, Nicole Vattier
dansGARDEN OF ALLAH 6A vendre set de cuisine émaillé 

blanc el noir, comprenant I chai­
ses, une taille, un buffet et une chai­
se berçante. Un lit complet en fer. 

!” Vn bicycle neuf. S ’a d r e s s e r  à :

J.-Alphonse Desrosiers, 
chez Ernest Dufour, 
Rimouski-Est (Quai).

Im m e u b le  G ilbert 
R IM O U S K I.  I*. Q. Ronaldo Babouin

N O T A IR E S

Cessionnaires du greffe de 
L. de G. BELZILE (1895-1933) 
Edifice Banque Canadienne 

Nationale
RIMOUSKI, P. Q.

IV rs o n n o  ne voudra m anq uer de 
vo ir ce m erve illeux  film  d ram atiq u e  
m ettan t en vedette le popu la ire  C h a r­
les Ilo y e r . Charles Ilo y e r  déserte la 
m aison des M oines et fa it la rencontre  
de M a rle n e  Diet rich, dont il devient 
am ou reux. Les scènes où on retrouve  
res deux grandes vedettes sont des 
plus cap tivan tes  et em prein tes  d'une  
très g ran d e  ém otion.

Vous v e rre z  au m êm e p ro g ra m m e le 
lie ép. de la série Jung le H aiders.

MACH IS DK FRANCK C o m p tab ilité  générale —  V é rifien t lo i 
O rg an isa tio n  de systèmesLe gran d  a c te u r fran çais  K a iin u  

dans son d e rn ie r  et m eille u r rôle, 
film , to urné en F ra n c e  en l 939, n  
eonte la  vie des Fran çais  pendant la 
R évo lu tio n . L 'h is to ire  héro ïque du 
conduit pour la lib erté .

Im pôt.
* 1 d'envoi d 'échantillons.

Dube, Fur.
C O U R T IE U  —  B R O K E R

SPECIALITE :
Transactions imm obilières

Te l. : 28

J . - l ï .
Di Benoît Dumas
M F D F C  IN - V K T F R IN A IR K

Au m êm e p ro g ra m m e T ig e r  W om an  
N o 12 et su jet court. D e m a n d é e A V O C A T S1*1.1 .MES R E S E R V O IR . -V . .it im v n t  

com plet de la  fam euse P A R K E R  "51' 
a g e  ra is o n n a b le . :ijnsj , jUU ja  W A T E R M A N  100 ans. 

c l in te ll ig e n te , n \a n 1  L ib ra ir ie  B la is , U2 avenue de la  Ca 
“ in it ia t iv e  et bon c a ra c tè re . S a c h a n t th édm lo , R im o u s k l.
“dactylo, pour aider au magasin et 
“ au bureau de poste et prendre1 
"charge d'une maison privée pour 
"homme dont les enfants sont pen- 

A V IS  P U B L IC  <-st pa r le présent ‘sionnaires. Personne competent! 
donné que 1rs T E R R E S  el I I E R IT A -  " a v e c  références. lions salaires et 
( .E S  sous-m entionnés ont été saisis “ bonus. 
i'l seront vendus aux tem ps et lieux “à 3 ans. 
respectifs, tel que m entionné plus lias.

R I M O  CS K I  

F ie ri Facias de T e rr is

Téléphone 589 109, rue S t-G c rm ah
D eux représentations tolls les soirs Fii!<* OU femme,

*'I Ion note
rue de l ’Kvëchélî. RIMOUSKI

Asselin X Asselin
A V O C A T S

R E. Asselin, LL. L. 
Dérome Asselin, B.A.

Bureaux : 15S de l'Evêché 
RIMOUSKI

Deux représentations tous les soirs R I M O U S K I

Dr J.-Auguste Dnbc
C H IR U R G IE N - D E N T IS T E

A \  IS
A V I S Bernadvtte Tremblay

F L E U R IS T E
L IV R E S .—  V en ez  v is ite r  nos rayon  

, i de livres . Vous y  tro u verez  toutes les 
dern ières nouveautés : R om ans, R io

Position pour au moins 2 Contes, Etc. La Librairie
L ia is , 02 avenue de la  C ath éd ra le

RIMOUSKIA V IS  n  I I I . K est p a r le présent 
donné que les T F  R R  LS  et l i t  R IT A  
< i FS  sous-m entionnés ont été saisis et 
seront vendus aux temps cl lieux res­
pectifs , tel que m iltlo illlé  plus bas.

R IM O l S K I  

F ie r i Facias de T e rr is

Hi!) De l'Evêché T i l. : 15T e l. : 379-m-7!) n il- N o tre -D a m e

RIMOUSKI A S S U R A N C EGagnon X Gagnon
A V O C A T S

Paul-Emile Gagnon, C. R. 
Gilles Gagnon

R im ouski.S’adresser à Alphonse Boulait- 
j gor, La Durantaye, Bel léchasse, 
P. Que. BREVETS iriM EN TIO N

J.-Adcodat Drapeau
C O U R T IE R  D 'A S S U R A N C E S  

G E N E R A L E S

Vie, Feu, Automobiles, Accidents 
et Maladie, etc.

BUREAU : Rue Lepage, près du 
Garage Desrosiers & Dionne.

Téléphone 75

im p e l m eublesC O I Y l iR T l  U E S  
to ile , neuves, pour cam ions. A sso rti­
m ent considérab le dans toutes les

en Brevets d'invention obtenus 
on Canada et aux Etats-Unis ; Immeuble de la Cie de Pouvoir 
S’adresser à M. J.-B. COTE,
Procureur de Brevets, Licencié 

Case postale 39, Rimouski.

C an ada , P ro vin ce de Québec, C our  
S up érieure  

K lnio iisU i,
D is tric t de R im o u sk i,
No 91.19

C an ada , P rovince de Québec, P our Su­
périeure .

R im o u s k i,
D is tr ic t de R im ouski,
N o 9236

.lO S K P Il R IO t X . de la v ille  de ÏO S M i’ It 1M O V X . de la v ille  
T ro is -Pisto les, d is !rie  
lu i, d em an d eu r ;
\  MIC, de S t-G u y, d is tric t de R im ouski.

I.e  lot N o 30, rang  3, C anton Ile - 
dard , avec bâtisses et dépendances ci- 
dessus constru ites.

P our ê tre  vendu â la porte de 
glise de S t-G uy de R im ouski, le Q l IN -  
Z i :  O C T O B IIK  1910. à D IX  heures de 
l 'a \  au t-m id i.

B u reau  du s h é rrlf , 10 septem bre 1910. m idi.

I.e  S h é rif,

VENDEURS. VENDEUSES.
RIMOUSKIM a in te n a n t disponibles àPour $5,25 vous recevrez 105 su- mandeurs.

p rix  raisonnables.perbes cartes de Noël-Jour de l ’An, 
(pie vous pouvez vendre le double. 

(,,'s Nous avons aussi spéciaux à $1,50, 
$1,75 et $2,00 la boite.

M . Z a g c rm a n , C ie L im ité e , 
l îa y v ie w  R oad, O tta w a , Ont Casgrain X Tessier

A V O C A T S

Hon. Perrault Casgrain, C. R. 
Maurice Tessier, LL. L. 

Immeuble BANQUE 
CANADIENNE NATIONALE

Rimouski, P. Q.

de K am ourus- Tio |s -P ist<des, d em an d eu r : x*»
x s D M  MR I .X R R I-  coin Cou i brou , de B ien eo iirl, d is tr ic t 

de R im ouski.

M a l- RIMOUSKI
Adressez mandat :

Variétés du Village, Dépt. "C” 
250 rue Principale,

Saint-Jacques, 
Comté Montcalm, P.Q.

P A C iF ic u E  u m m' mA vez-vous besoin d 'un bon 
tra c te u r  n e u f ou lisagé# pelles 
iuéeani(|iies de de verge à 
2!_• xerges, m oteurs s ta tio n n a i­
res D iesel ou â gazoline, cam ions  
de .*> â !.*» tonnes V

Me lot N o 45, rang 7, et les lots No 
DA et 911, rang  0, du canton B ien eo iirt, 
d is tr ic t de R im o u s k i, avec bâtisses et 

l'é- dépendances ci-dessus constru ites.
P o u r ê tre  vendu â la porte de l’é­

glise de B ie n e o iirt le Q M IN Z M  <)( TO  
11R M 1910, â D K  MX heures de l'a près

Au service du publie depuis 1900

ASSURANCES GENERALESy

II \V"
S. Z. G0TE. Enr.

— - %4t Lucien  M o rin , Prop. G é ra n t 

rue de l’Kxêclié  
R im o u sk i, P. Q.

COLLECTIONNEURS DE 
TIMBRES

85
Charles-H. D’Anjou

A V O C A T

V o ir: consulter

LAURENT \m im Pourquoi ne pas prendre 
avantage de notre longue ex­
périence dans l ’organisation 
de voyages par terre ou par 
mer ? Nous sommes â votre 
entière disposition.

Adressez-vous 5 J. M. Lc- 
may, agent du trafic-voyageur, 
Pacifique Canadien, gare du 
Palais, Québec, représentant 
toutes les compagnies de navi­
gation océaniques ainsi que 
toutes les Agences de Voyages, 
ou à F. Fortier, Agent de dis­
trict, gare Windsor, Montréal.

TéléphoneB u reau  du s h é rif, 23 septem bre 1 !» IC. 

I.e  S h é rif, C H A R L E S  C A R O N .
Nouveautés, timbres canadiens. 

Demandez nos livrets de timbres à 
choix. • -

Résidence 33-wB ureau 3350, Ave do la Cathédrale 
R I M O U S K I

rue St-Jean-Baptiste
(te r ra in  de course) 

R IM O U S K I

C H A R L E S  C A R O N .

Le Magasin St-Georges Enr. 
Rimouski, P. Q.

Téléphone 80 Maurice de Champlain
RIMOUSKI

BUREAU : Edifice de la Banque 
Provinciale, 142, rue de 

l'Evêché, Rimouski.

Les bijoux de la Couronne 
britannique furent cachés 

au C anada
Gendreau X Beaulieu

A V O C A T S  & P R O C U R E U R ST E L : -  4 8 -w

R O G E R  R O Y ,  O .D . Bureau à 142 de l'Evêché 
Bureau à Trois-Pistoles :O P T  O M  I : T  R 1 S T 1 : Assurance Auto-! SPECIALITES :

Les 1er et 3e samedi de chaque mobile, à des pr: dé:.ont toute 
mois à l ’hôtel Desbiens.Pendant la dernière guerre.—  Sous l’edi lice de 

la Sun bile, à Montréal

Spécialiste pour la vue
H eu res  de b u re au  : -

1 compcdition. AUSSI : Assurance 
i Feu, Vie, Accident et Maladie.!) h. û m id i 

1 ! j  :i 5 l '.M .
2 5 4  R U E  S T  G E R M A IN  

R I M O U S K I
RIMOUSKI

rL'un des secrets les sent, une fois de plus, dans les 
gardés de toute la guerre profondeurs insondables de la Tour 

Il s'agit des de Londres. Quant â la cachette 
canadienne des joyaux de la con­

nu ils tonne, vide de tous ses trésors eu­
ropéens, vile restera inutile jusqu'à 
la troisième guerre mondiale.

OTTAWA, 
mieux A V I SSyndicat Coopérât il 

Agricole deC
St-Léon-lc-Grand

V A L E U R S  D E  P L A C E M E N T S
DOMINION DU CANADA

vient d'être révélé, 
joyaux de la couronne britannique, 
de la cachette mystérieuse 
furent mis à l’abri.

Chose surprenante, cette cachette 
ne fut pas la Banque du Canada, à 
Ottawa, mais bien une voûte spé­
cialement aménagée à f>0 pieds sous 
l'édifice de “ Sun Life” , à Montréal. 
C'est là que les six c-uu mes des 
mis et reines d'A:.. •  " -l passé

Un cui-

Du Syndicat Coopératif Agri­
cole de Trinité-des-Monts, Ri­
mouski.

n
Gouvernements provinciaux, m unicipalité*, ins titu t uns 

religieuses, services publics, etc.sift, udû&iz
Tel que requis par la loi de l'im­

pôt de guerre sur le revenu, ceci in­
formera nos membres et non-mem-

A une assemblée du bureau de di­
rection il a été décidé tel que requis

ACHAT —  VENTE —  ECHANGE
"V

par la loi de l’impôt de guerre sur
le revenu, ceci informera nos mem- lires que, conformément aux termes 

non-membres que, con for et conditions et dans les limites du
temps et des restrictions contenues ” OUI' ici 
dans ladite loi, telle qu'amendée, 
c'est notre intention de payer une 
ristourne en proportion du patro­
nage de 19-17 à même les revenus 

1947, de l’année de taxation 19-17, ou à 
même tels autres fonds qui peu­
vent être permis par ladite loi, 
et nous envisagerons la perspective 
de vous payer en conséquence une 
ristourne.

\ ente de biens 
de guerre

(Communiqué île In Corporation 
<hs biens île C lierre, service îles 
nouvelles) Montréal. La Cor 
poratllon des biens de guerre a an­
noncé aujourd’hui qu’au cours de 
la première moitié du mois de sep­
tembre elle a vendu plus d'une cen­
taine de bâtisses occupées durant 
la guerre par les forces armées ou 
ayant servi à abriter des industries 
de guerre. La plupart de ecs édifi­
ces seront démolis pour obvier à 

rareté des matériaux de construc­
tion. D'autres serviront de loge­
ments ou encore à recevoir des en­
treprises publiques.

Ces édifices sont dissimulés d'une 
extrémité à l'autre du Canada.

Dans le Québec, la Coopérative 
(l'Electricité de Gaspé-Sud a acheté 
deux édifices au HMCS Fort Ram­
say, l'ancienne base navile de Cas

ConsultezL'Imprimerie Gilbert, Liée
C L A U D E  G A G N O Nlires  et

mément aux termes et conditions 
et dans les limites du temps et des 
restrictions contenues dans ladite 
loi, telle qu'amendée, c’est notre in­
tention de payer une ristourne en 
proportion du patronage de 
à même les revenus de l’année de 
taxation 19*17, ou à même tels au­
tres fonds qui peuvent être permis 
par ladite loi, et nous envisagerons 
la perspective de vous payer en con­
séquence une ristourne.

EDIFICE CIE DU POUVOIRTELEPHONE 179
R I M O U S K !

Représentant de

LAGUEUX & DESROCHERS
COURTIERS EN OBLIGATIONS

QUEBEC

V en te , location et repara tion  
de m ach ines à éc rire , m achines  
il ad d itio n n er.

presque toute la guérie, 
tassé britannique amena ces joyaux 
sans prix, (chacune de ces six cou­
ronnes i
lions de dollars) dans la métropole 

La voûte située sous

aut elle seule plusieurs mil- RIMOUSKI

canadienne, 
l'édifice "Sun Life", où ils furent 
Iran portés avait (">rt pieds carrés.

Trois policiers de la Gendarmerie 
royale montèrent la garde jour el 
nuit à la porte de celle 
De plus, des dispositifs électriques 
spéciaux
l'alarme à des escouades complètes 

montréalaise en cas 
Le secret lut si bien gardé

VOYAGEZ PAR AUTOBUS

DK MONT-JOLI Tel. : 324à(Signé) Le Syndicat Coopératif 
Agricole de Trinité-des- 
Monts, Rimouski,

” Gérard Proulx, gérant, 
Trinité-des-Monts.

Irenée GendreauLouis-Léo Doyon
A  K P E N T E U  R -G E O M  E T R E

Ingénieur-Forestier Conseil
B dlfleo  B anque C anadienne N a tio n a le

RIMOUSKI

cachette. Sic Florence, Val-Brillant, La Ré­
demption, Price, Sanatorium, l’As­
cension.

Syndicat Coopératif Agricole 
de St-Léon-lc-Grand, Comté de 
Matapédia, 1’. Q.
Par : Adrien Guay, sec.-gérant.

la Courtier en fruits et légumes 
Entrepôt 61

permettaient de donner
Rés. 61 ; 
RIMOUSKI, P. Q.

Tel. :EDMOND GAGNON 
Propriétaire 
MONT-JOLI

de la police 
d’alerte.
pendant la durée des hostilités que 
le monde de la pègre ne sut jamais 
que les joyaux de la couronne bri­
tannique se 
coeur de la

Il y avait aussi d’autres trésors 
dans la voûte souterraine de l'édi- 

“ Suti Life” . Les monarques

A V ISA V IS
Tel que requis par la dite loi de 

l'impôt de guerre sur le revenu, ceci 
informera nos membres que confor­
mément aux termes et conditions 
cl dans les limites du temps et des 
restrictions contenues dans la dite 
loi, telle qu’amendée, c’est notre in­
tention de payer une ristourne en 
proportion du patronage de 1917 à 
même les revenus de l'année de ta­
xation 19-17, ou à même tels autres 
fonds qui peuvent être permis par 
la dite loi, et nous envisageons le 
perspective de vous payer en con­
séquence une ristourne.

La Ménagère
Coopérative de Consomma­
tion
Par : Emile LeBel, gérant.

plein
métropole canadienne.

trouvaient en PIANOS —PIANOSI- Il A li M A C IETel que requis par la loi de l'im ­
pôt de guerre sur le revenu, ceci in­
formera nos membres que, confor­
mément aux termes et conditions 
et dans les limites du temps et des 
restrictions contenues dans ladite 
loi, telle qu'amendée, c'est notre in­
tention de payer une ristourne en 
proportion du patronage de 1917 à 
même les revenus de l'année de 
taxation 19-17, ou à même tels autres 
fonds qui peuvent être permis par 
ladite loi, et nous envisagerons la 
perspective de vous payer en con­
séquence une ristourne.

Société Coopérative Avicole 
do Rimouski
Par : (Alphonse Hins, gérant

etlié . P L A C E Z  11 E S  M A IN T E N A N T  V O T R E  C O M M A N D E  
P O V lt  U NCOW TOIK-LliNCIIflee

européens dont les pays furent cu­
va li is

ST ROBERTLu contrôle des loyers
Ottawa, (PC.), 

du quatrième congrès annuel de 
l’Association des commissions d'a­
gents d'immeubles du Canada, 1e 
président de celle société M. CMC. 
Purnell, de Hamilton (Ont.), a dé­
claré que rien ne laissait entrevoir 
un changement de la politique du 
gouvernement sur les loyers. Long­
temps encore les propriétaires de­
vront louer aux prix fixés par 
l ’Etat.

P I A N O S  W I L L I Sleursenvoyèrent d urgence
et leurs autres bijoux 

au Canada pour qu'on les

18, rue M IC H A U D
E?A l’occasion .7couronnes Vous pouvez aussi acheter au jo u rd ’h u i m êm e lin  

piano recondltlonné de m arque réputée.royaux
mette à l’abri dans celle voûte se- 

C'est dire que, jusqu'à la fin
Dr J.-O. DRAPEAUU p ro p rié ta irecrête.

de la guerre, les plus riches joyaux 
du monde, sauf ceux des 
hindous, demeurèrent à Montréal, 
loin de tous les regards indiscrets. 

Les six couronnes des rois el des 
repris le

Prescriptions remplies avec soin. J.-A. COUTUREprinces

Médicaments, papeterie, ar­
ticles de toilette, rafraî­
chissements, crème glacée, 

sandwich.

rue St-François35,Téléphone 394-m-S
reines britanniques ont 
chemin de l’Angleterre, à boni d'un 
autre cuirassé.

NAZARETH — RIMOUSKI
Ces joyaux repo-



PAGE HUIT 43c ANNEE (1904) No 24LE PROGRES DU GOLFE, RIMOUSKl, 27 SEPTEMBRE 1946

NOTES LOCALES La question de l'aéroport de Rimouski
devant la Commission des Transports

aériens, à Québec
— Leurs Excellences Mgr N.-A.

Labrie, évêque de la Côte Nord, et
Mgr Lionel Scheffer, vicaire apos­
tolique du Labrador, étaient diman­
che en ville, les hôtes de Son Exc.
Mgr l’archevêque de Rimouski. A
la grand-messe, la cathédrale,
Mgr Labrie officia pontifiealoment.
Mgr Sheffer occupait
épiscopale, en face du trône, au
choeur.

PALETOTS D'HIVER
Faites votre choix pendant c|ite notre assor­

timent est complet.

Paletots chauds confectionnés de tissus de
première qualité et bien doublés.

choix de trois teintes de brun et bleu.

Québec. — Devant la Com- des aéroports et qu'on leur
mission des Transports aériens donne la chance d'établir une
siégeant mardi dernier au Pa- saine concurrence sur les li­
ions de Justice de Québec, la gnes aériennes du Québec,
ville de Rimouski, représentée Ce point de vue a été expri-
par Me Perrault Casgrain, C.- mé d'une façon typique par Me
R., a déclaré qu'elle s'objectait Jean Gagné, qui représentait
au renouvellement des permis devant la Commission la Que­

au nom de Aircraft Industries
of Canada Ltd, et par Me Mau­
rice Gagné, au nom de M. Ar­
thur Fecteau, qui désire obte­
nir un permis pour exploiter
un service aérien sans horaire
fixe dans la région de Senne-
terre.

La Commission a terminé
l'audition des causes de Qué­
bec à la fin de l'après-midi.

la stalle

Mme (Dr) J. Pinault est de
retour d'un voyage d’une douzaine
de jours à New-York,

— Ces jours derniers, A l’église
de St-Coeur de Marie, à Québec, le $ 36.5033 à 40
rôv. Pêro Lamontagne, curé, a béni
!<> mariage de A!, le Dr Lorenzo 36 et 78 de Québec Airways bec Aero Services Ltd., nouvel-
Mattc, fils de M. et Mme J.-Arthur Ltd,
Matte, de Rimouski, avec Mlle Char­
lotte Lavoie, fille de M. Camille

en ce qui concerne le le compagnie d'aviation que
transport des voyageurs et des des anciens combattants sont
marchandises dans le bas St- en train de mettre sur pied à
Laurent et sur la côte nord, Québec. Nous n'avons aucune

C H A U S S E T T E S
dessins à carreaux de cou-

Un très
Lavoie, décédé, et de Mme Lavoie.
Pour la circonstance, le choeur était
décoré de glaïeuls, de palmiers et
de fougères et pendant la messe il
y eut programme d’orgue. Accom­
pagnée de son frère. M. Léopold
Lavoie, la mariée portait une robe
vu ; -Ir.t d’Alençon h\-.t - il d’oiseau pour utiliser de préférence ce- dans l'octroi des permis, on

un fourre.:-.! d taffetas, style lui de Mont-Joli. M. Armand tienne également compte d'au-
Victoria, création “Jane Engel” et Viau.
dont l’ampleur de la jupe accusait
un léger mouvement de traîne. Son

pour messieurs
leurs variées et belle qualité de laine,
beau choix.

mjyà

Au Club
Rotary

W Êm?/*1"parce que cette compagnie ne animosité contre le Pacifique
donne actuellement aucun ser- Canadien et sa filiale des Que-
vice à Rimouski" depuis qu'el- bec Airways Limited, a dit Me
le a abandonné l'aéroport local Gagné. Mais nous voulons que

$2.95

m* mm GANTS DE CAOUTCHOUCI ■m-MLe notaire Belzile,
conférencier a facilitent le travail de la maison, commodes

pour laver l’auto — la paire,Bcommissaire industriel très compagnies qui entendent
de Québec, a aussi fait certai- établir des services soit un
nés représentations dans Vin-* point particulier de la carte

nintenu par térêt de la ville de Québec. aérienne, soit même sur des
•nuit et e.'.e tenait une La compagnie entend prou- réseaux plus étendus. Non

M. Matte aveompa- ver toutefois, selon la déclara- seulement dans
Après la cérémonie i

religieuse, madame Lavoie recevait
ses invités à l'Habitant Inn où la
ta était ornée de fleurs de la ner

a $0.45Lundi le 23 septembre, avait lieu
à l'Hôtel Georges VI la réunion heb­
domadaire du club Rotary s.
présidence de M. Léo Dovon. Deux
rotariens de l’extérieur assistaient
au déjeûner : M. H.-Aubin Dus­
sault, avocat, de Mont-Joli, et M.
Côme Lafreniére, d’Amos. Etaient
aussi invités, MM. Robert Naud et
Maurice Morand, d’Amos.

Après que le Dr Gérard Langis

« sa
voile de tulle illusion, de même teln un gant do caoutchouc de qualité supérieure

la paire,
late que la robe, était

des be
gerbe de roses,
gnait son fils.

$ 1.10qui résiste aux acides
le Québec,

tion faite par l'un de ses offi- mais dans tout le pays se lè-
ciers, qu'elle ne peut pas don- vent présentement des compa-

un service satisfaisant gnies formées par des jeunes
L • docteur madame Mat- pour le public en faisant de Ri- gens entreprenants qui veulent

ensure ; :r un voyage mouski sa base d'opération se lancer en affaires et mettre
.:ux Mido-Iles et visiteront aussi

Bretelles, ceintures en
plastique

transparentes ou couleur ambre, très en vo­
gue , chacune?eut commente les nouvelles de la se­

dans le bas St-Laurent "à eau- sur pied des entreprises dont mairie écoulée, le président céda la
V se des limitations physiques" profitera toute la population, parole à l’invité d’honneur et con­

férencier du jour, le notaire Glea­
son Belzile, député de Rimouski à
la Chambre des Communes. M. I
Belzile avait été invité à dire ses

ions de la dernière session
ceux du parlement canadien. M. Belzile

les villes de déclara, en résumé, que s’adressant
à un auditoire d’élite comme le club

$ 1.00villes ontariennes.urs
i mariée portait un en-

• garni d, de l'aéropoort. Celui de Mont- Il y a place pour une saine
voyage

n lamage v»
chapeau et d, - accès Joli, qui est plus grand et concurrence, même sur les li-

soires assortis. A leur retour,
et Madame Matte résideront A Qué-

GILETS DE LAINEmieux outillé, lui permet au gnes existantes."
contraire, soutient-elle, de don- Ce point de vue se rappro- lmpr<
ner un service adéquat aux che sensiblement de

qu'ont exprimés

M et madameIgné des deux autres membres re ^e la ville de Matane, a dit pas la faiblesse d’essayer de faire
de Clermont, Co. de la Commission. le vice-ami- qu'il endossait entièrement les croire que tout va bien et que le

Le docteur et madame ral de l'air Allen Ferrier et M. remarques faites au cours de gouvernement va tout arranger
Roméo Vachon. Le secrétai- £  matinée par M. Armand ém on d e th % e ° T é W  de
re est M. C.-S. Booth et l'assis- v tau, commissaire industriel de mie canadienne n’est pas rose
tant-secrétaire, M. Gérald Mo- Québec. Nous n'avons aucune Voilà une situation de fait qu'il

objection, a-t-il dit, à ce que faut avoir le courage d’envisager.
’ Dans un sens, l’après-guerre pré-
i sente des problèmes aussi compli­
qués que la guerre elle-même. Il
faut que le pays se réajuste A Té-

Le gouvernement
côte doit trouver des sommes fabuleuses

pour mettre à exécution son pro­
gramme de reconstruction et de ré-

t fSt genre pull-over, sans manche, couleur beige
ou gris, $2.50L invités du deh qui ont as- .1•r

M.-.-:- -Lav.de besoins de la région.
M. et /

BOTTES SISMAN
de Rimouski,

Léopold Lavoie,
Charlevoix.

to pour petits garçons, couleur chocolat, 9 pou­
ces de haut, pointures 11 à 13,Soulier solide pour l’autom­

ne, ROYAL CROWN, en cuir
à grain noir largeur E.

$4.15
Henri Shehyn, d'Arvida, madame
Roger St-Denis, de Ste-Anne de la
Pocatière, le docteur Eugène Dionne,
le docteur et madame Ls-Phillppe
Dionr.". dv Ste-Mai le, de Beauce, risset.
M. V.": : : i Bernier, de Montréal, La Commission est chargée les Quebec Airways obtiennent
• ; :v. Edouard Gaudreault et ma- de reviser tous les permis dé- un Permis pour faire le trans-
..ns: S S i : : ^ * p 2 u e  îà accordés pour les services P°rt des voyageurs et des mar-

w  : : • de Piûnte-au-Pic et le doc- aériens commerciaux à horai- chandises entre Matane et les conomie do paix.
• •! madame Ls-Pl.ilippe Charet- re fixe. Elle s’enquiert actuel- différents points de la

lement des besoins du public aord. Les besoins sont déjà. E ■r t “ï; r
gis, sa itère cisions qui soient dans l'inté- amener beaucoup d affaires a-jde lourds impôts et le coût de la vie

tlt. rêt général. Elle peut soit re- va*>t longtemps. Nous som- ,l augmente fortement. Où prendre
rval, sont en ville, les hôtes|nouveler les permis, soit les mes prêts à coopérer avec la |yaTgent, sinon dans une production

e Mme J. Pinault.

pour garçons, noir, 10 pouces de haut, poin­
tures 1 à 5 1/2,S 9.50 $5.75

noi

po asMil r/*<13 ,

RIMOUSKI

lk U

Le
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, „ . . . . .  - accrue dans l'ordre et par le tra-annuler. soit les modifier. Les compagnie en entretenant 1 ae- vai, u  pays s-est énormément in-
, procédures se font dans les roPort local. Mais nous vou- dustrialisé et la chose serait possi-!

deux langues officielles du l°ns 9ue cet aéroport reste ou- !>'.«• si les grèves ne succédaient aux
pays. Le président Henry a vert °  tous. Plusieurs entre- grèves, avec le résultat que la pro

bbé Aubin Fougèr- est exposé au début de la séance Prises en voie de formation <luetll,n cst ralentie, les matériaux
aux Etats- le rôle de la Commission dans "°us ont demandé notre con-1LTrîflaüon est menaçante “‘ se u l"

cours. La Cie des Ailes du
Nord, entre autres, est
compagnie sérieuse.

d
IM. Marcel Lalonde et Cas-
herrien suivent présentement

un cours d'ingénieur de la marine
à Rimouski.

M ANTKAVX, R O B E S  USAGEES, etc.,
il v en d re  les 30 se p tem b re , 1 e t  2
oc tobre . De 10 h e u re s  a.m . à  (î heu-

Un enfant de M. Adrien Michaud, res p.m. S 'a d re s se r  a u  no SA ru e  S t-
marchand, de l'avenue de la Cathc- j H u b e rt, R im o u sk i. T él : G60-iv.
drale, a été frappé hier après-midi
par une automobile sur cette tue,

face du magasin de la Commis-
I sion des Liqueurs. La victime ne

avoir été grièvement

AccidentBalle-au-
champ

T

L une allocution qu’il a pronon- stème des contrôles, plafonne-
une ment des prix et stabilisation des

salaires, peut l’enrayer. Un autre
facteur d'incertitude est la faillite

- Le It-colonel et Mme Paul
L'Heureux sont revenus d'un voya- cée en anglais et en français,
go à Québec.

— M. et Mme

Rimouski a gagné la 1ère partie
de la série finale, dimanche le 22
septembre, à Lac-au-Saumon, par
le compte de -1 à 3. Ce fut une des
plus belles parties de la saison et j
la plus contestée dans la ligue du
Bas St-Laurent.

Changements d’horairesen
DOn a ensuite mis à l’étude

A.fn i Plante, je permis 36 de Quebec Air-
d’Amqui, sont de retour d'un voyage ,
a Q uébec, Montréal et Ste-Anne-de- ”.

paraît pas
blessée.Il y en a d'autres dans l’air.

Il y en a une qui est en train
de se former à Rivière-du-

en vigueur
DIMANCHE,

29 SEPTEMBRE 1946
de la dernière conférence inter-pro­
vinciale, alors que les gouverne­
ments n’ont pas pu s’entendre pour

Loup. Nous ne voudrions pas se partager temporairement les
qu’on leur ferme la porte. O n  droits de fiscalité.

ways, Ltd, qui concerne le ser­
vice aérien entre Montréal,la Pocatière.

M. Henri Rochefort, de Québec, Trois-Rivières, Québec, Ri­
es; de retour d'un voyage en Gas- mouski et Bagotville. Il sera

ensuite question du permis 78 devrait tenir compte des de-
de la même compagnie, con- mandes qui s en viennent et ne par scs crédits d’exportation il fini-
cernant le service entre Ri- Pas accorder de permis exclu- ra pai- créer un marché extérieur

sifs.

Renseignements complets des
Agents duAccidentsLes Rimouskois enregistrèrent 2

points et Lac-au Saumon 3 à la 3e
manche. Le compte fut égalisé par
l'équipe de Rimouski à
manche. St-Cyr croisa le
à la Se manche sur un petit rou i garage de M. André Hallé, explosa,
tant de Sénécal qui donna la victoi-1L’accident est
re à l’équipe de Rimouski.

Explonion.— Deux personnes ont
été blessées A St-Léon le Grand

le lorsque le réservoir d’huile d’une
marbre automobile, qui se trouvait dans le

pe IIwZ/la 7 if l,V

Activité de la  cons- mouski. Mont.Joli et Matane
truction à  Rimouski et les diverses localités de la

côte nord.

plus étendu qu’avant la guerre ;
c'est dans le commerce mondial que
le pays trouvera son salut financier.
En terminant, M. Belzile souhaita

survenu au momentMe Perreault Casgrain, C.R.
qui représente la ville de Ri- Au Cartier,

Alice Roby
où M. Pierre Thériault, mécanicien,

Le lanceur Sénécal relira 10 hom-] travaillait en compagnie de M. Adel­
ines au bâton pour l’équipe de Ri- bert Lapointe, de St-Léon, à changer
mouski et Walters en retira 7 pour] 'huile dans l'automobile de ce dur-
Lac-au-Saumon. 9 hommes furent j nier. L'explosion, dont on ignore
laissés sur les buts pour Rimouski]la cause, blessa gravement M. Thé-
et 6 pour Lac-au-Saumon.

Rimouski enregistra
dont 4 pour Lac-au-Saumon ;
coups sûrs furent frappés pour Ri­
mouski et 5 pour Lac-au-Saumon.

Amateurs de Rimouski et des cn­

il y a” et/de* nombreuses construe-1 compagnie a commencé mouski, a précisé sa pensée, que tous approfondissent ces pro-
o'ns finies ou en cours d’exécution, °  faire sa preuve concernant mardi, en disant que les Que-]blêmes, non pas dans un esprit lo-

<i envi:on un an, en notre ville, le premier permis, dont elle de- bec Airways peuvent bien, si cal cl limite mais avec une compté-
On estime à un million de dollars mande le renouvellement. El- elles le veulent, déserter Vaé- tension large, d ampleur toute ca-

■ coût global de ces constructions, ie a informé le tribunal de l’ou- report de Rimouski comme nadlcnnc> un sc rappelant toujours
y compris celles qui sont actuelle­
ment en cours. Parmi elles, men

Au théâtre Cartier, le 3 octobre
â 8-1/2 heures, Alice Roby donnera
un concert, accompagnée par Roger
Anger. Admission 0.75, 1.00, 1.25
plus la taxe. Billets en vente lundi
au magasin Anselme Côté & Fils,
le soir au théâtre Cartier ; un soir
seulement.

riault, lui causant plusieurs brûlu-
K erreurs rus aux membres supérieurs et sur-

10 tout â la tète. Il fut immédiate­
ment transporté " à l’hôpital de
Campbellton, sous les soins de M.
le Dr Guérottc, d'Amqui.

Alors qu'on travaillait A combat­
tre les flammes qui s’étalent propa­
gées de l’auto aux murs du garage,
une fausse manoeuvre de la part
des pompiers volontaires fit tom­
ber M. Octave Perreault, de St-Léon
également. Des outils qui se trou­
vaient dans sa poche arriére lui
enfoncèrent dans les reins.

. que le Canada est un tout, comme
tillage dont elle dispose aux di- Giles 1 ont fait 1 hiver dernier vôtre humain, qui ne peut se bien
vers aéroports et elle a exposé j pour s’en aller à Mont-Joli, à porter que si toutes les parties sont

la condition qu'elles n’empê- saines. C’est l’esprit qu'il apporte
chent pas d’autres services de 1ui'mùmc à ses devoirs do déPuté cl
s'ëtabliràRimouski.

tionnons une addition (annexe) à
l'immeuble du Grand Séminaire, un que le service qu’elle donne
vaste bâtiment de la Cie de Pouvoir, actuellement est dans les meil-
rue St-Jean, la reconstruction de

virons, n'oubliez pas la 2e partie
qui aura lieu sur le terrain du Sé­
minaire, dimanche le 29 septembre
à 2 h. p.m.

leurs intérêts du public.
Me Perrault Casgrain a sou- SAINTE-LUCEl’hôtel St-Louis, rue St-Edmond, l’a­

grandissement du magasin II.-G.
Lepage du côté de l’avenue de la hais pour sa part un mémoire
Cathédrale, l’entrepôt de la cie Ri- de la Ville de Rimouski éta-
mouski-Transport, (voisin de la g a |blissant que Rimouski est le
re), le garage Madorc et la station
de service Dionne, Inc., rue St-Ger-

voulez aller à Mont-Joli parce
que ça fait votre affaire, allez-
y. mais restez-y. Ne regardez
pas sur le papier un service
que vous ne donnez pas dans
les airs, de façon à empêcher
les autres compagnies d’utili­
ser notre aéroport. Me Cas­
grain a mentionné la St-Law-
rence Airways et le Syndicat
d’Aviation de Rimouski qui
sont prêts à faire le transport
entre Rimouski et différents
points de la côte nord.

Dans la répartition des per­
mis et des franchises, a-t-il a-
jouté, il faut tenir compte des
besoins du public. C'est là la
raison d’être de la Commission
II faut établir un juste équili­
bre entre l’intérêt public et les
intérêts particuliers des orga­
nismes commerciaux.

Des observations ont égale­
ment été faites, en marge des
demandes des Quebec Airways,
par Me Charles Cannon, C.R

coûtée avec beaucoup d’attention et
le conférencier fut chaleureusement
applaudi. C’est M. Julien Thuot qui
sc chargea de présenter les remer­
ciements collectifs.

Le 15 septembre, l'abbé Léopold
Desrosiers reçut le diaconat dans
la chapelle du Petit Séminaire de
Rimouski, en présence d'un grand
nombre de ses parents.

Le même matin, belle coïncidence,
son frère Roger, en religion Frère
Léonard, c.s.s.r., chez les Pères RJé-
demptoristes d’Aylmer, prononçait
des voeux temporaires. Et revêtait
le saint habit M. Léopold Gagné,
en religion Frère Léopold, c.s.s.r.,
rédcm'ptoriste. A ces cérémonies
de profession et vèture assistaient
Mme Elle Desrosiers et Mme An­
tonio Gagné, de Sainte-Luce, mères
des deux Frères.

On apprend qu’un train spécial
partira de Ste Florence, dimanche
le 29 septembre, à S h. 30 a.m., heu­
re solaire, pour se rendre à Rimous­
ki afin de permettre à tous les
amateurs de balle-au-champ de la
Vallée d’assister à la partie de balle
qui aura lieu ce jour-là.

Aucune boisson alcoolique ne sera
tolérée sur le train.

principal point de communica­
tion avec la rive nord, qu'elle

La plupart des permis ont cepen- constitue un centre à la fois
il.int été accordes pour la construe- maritime, commercial, reli-
tion de maisons (l’habitation, une gieux, éducationnel, judiciaire

et médical, et que son aéroport
devait suffire au trafic entre

L’auto de M- Lapointe a été dé-
truite ; le garage a été en partie
épargné.

Poignet fracturé.
Marie Tremblay, de Causapscal,
s’est accidentellement fracturé le
poignet droit, dimanche, alors qu’el­
le était dans une automobile avec
les membres de sa famille,
chauffeur ayant dû freiner brusque­
ment pour éviter d’être frappé par
un autre véhicule, Mlle Tremblay
se frappa le bras à une portière, ce
qui causa la fracture du poignet,
qui fut réduite à l’Hôpital SWoseph
de Rimouski.

Prochain mariai#h
Samedi, le 5 octobre, à la cathé­

drale de Rimouski, sera béni le
mariage de Mlle Yvette Tremblay,
fille de M. et Mme Philippe Trem­
blay, avec M. Paul Desch’énes, fils
de M. Napoléon Deschênes, de St-
Robert-Bollarmin, et de Mme Dos-
chênes, décédée. Pas de faire-part.

Mlle Anne-centaine.
Par suite de cette intense activité

de construction, qui serait beaucoup
plus considérable s’il n’y avait rare-116S deux rives,
té de certains matériaux, la situa-1 trouveront le texte de Ce mé-
tion de l’embauchage a été excel- moire préparé par le maire de
lente à Rimouski au cours de l'été.

(Communiqué)Nos lecteurs
Le

Elections chez les
Artisans

Rimouski en page 4.
Les observations faites mar-Les quelque cent maisons construi­

tes ont aidé la population à subir
la pénurie de logements qui se fai­
sait sentir, comme dans les autres
centres de la province. Au nombre
des plus récentes constructions en
voie d’exécution prochaine, mention­
nons l’Ecole de Commerce, l’agran­
dissement de l’hôpital St-Joseph, la
construction de quelques magasins
ainsi que l’agrandissement de plu­
sieurs immeubles commerciaux. On
sait que les travaux de l'Ecole de
Commerce dépasseront le tiers de
million.

Prochain mariagedi après-midi devant la Com­
mission des Transports aériens,
qui poursuivait au Palais de
Justice de Québec son travail
relatif à la revision des permis
existants, ont révélé l'existen­
ce de plusieurs compagnies d'a­
viation qui en sont encore au
stage de l'organisation, mais
qui sont unanimes à demander
qu'on ne leur ferme pas l'accès

Récemment, eut lieu à Rimouski
l'assemblée des Artisans C.-F. en
vue de former nu nouveau conseil
pour la succursale No 207 :
monter, M. le curé Camille Michaud,
de la cathédrale ; président, M. Mi­
chel Ward ; vice-président, Mc Ch s-
Alph. Beaulieu ; secrétaire, M. Isi­
dore Lepage ; censeur, M. Léopold
Filllon ; cérémonialres, MM. Louis
Chouinard et Edgar Mat ois ; porte-
drapeau, M. Hector Garon ; méde­
cin, Dr Adéodat Saucier.

Base-bailM. et Mme Philippe Lévesque,
d'Amqui, annoncent pour le 15 oc­
tobre prochain le mariage de leur
fille unique, Anne-Mario, avec M.
Sylvie Bérubé, de Shawinigan, fils
de M. et Mme Well le Bérubé, de
Val-Brillant. La bénédiction nup­
tiale leur sera donnée en l'église
d’Amqui par M. l'abbé Louis Léves­
que, du Grand Séminaire de Ri­
mouski, frère de la mariée. Pas
de faire-part.

Plus de 1500 personnes assistaient,
dimanche, à Lac-au-Saumon, à la
joute de base-hall, première d’une
série finale pour le championnat
du Bas Sl-Laurent. Le club visi­
teur, le Rimouski, a défait le club
local par le pointage 4 û 3.

La deuxième rencontre aura lieu
à Rimouski, le 29 septembre, entre
les mêmes équipes : Rimouski et
Lac-au-Saumon.

Au-

Boursier du gouverne­
ment français*

M. le Dr Noël Couth, de Sic-
Anne-dos-Monts, vient d'obtenir une
bourse d’études du gouvernement
français.


